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Extrait d'une Lettre de M. le Sécrétaire 
Pitt , au Comte de Briftol , datée de 
Whitehall le 2 8 Juillet, 17 61. 


^ Our ce qui eft de l’étrange idée de la 
H garantie propofée de VE/pagne y dont 
il eft fait mention dans les dépêches 
de M. Stanley y de même que des 
engagemens avec VEfpagne , au fu- 
jet de nos difterens avec cette Couronne , que 
le Duc de Cboifiul avoue à prefent avoir été 
contractés , avant les premières ouvertures de 
la France pour la paix particulière avec 1’^»- 
gleterre, & qui par confequent avoient été de- 
puis lors fupprimés , avec un manque d’ingé- 

A nuité. 



fiuité , égal à l’infolence avec laquelle ils font 
actuellement déclarés, les Miniflres du Roi ont 
unanimement été d’avis de rejetter entièrement 
l’idée de permettre que ces diflerens foient mêlés 
dans la négociation avec la France, 6c ont fou- 
rnis à la confideration. de fa Majefté de faire 
fur ce fujet une déclaration péremptoire à M. 
de Bùjfi } & de donner en même tems clairement 
à entendre à ce Miniftre que toute mention ul- 
térieure d’une pareille idée ièroit regardée ici 
comme offenfant la dignité du Roi , 6c qu’on 
penfe que la France n’a , dans quelque tems que 
ce foit , aucun droit de fc mêler dans de paréilles 
difcuflions entre la Grande Bretagne 6c V E/pagne. 

Je dois à prefent informer votre Excellence , 
que M. de Bujjy , n’étant .venu chez moi que 
jeudi matin , il me remit non feulement le même 
Mémoire , que M. Stanley avoit reçu du Duc de 
Choifeul , 6c qu’il m’avoit envoyé , mais qu’il y 
, / joignit encore deux Mémoires additionels du 
genre le plus extraordinaire. J’en envoyé à' 
votre Excellence les copies inclufes , de même 
que celle de ma lettre à ce Miniftre , en lui 
renvoyant les deux Mémoires fufdits , comme 
totalement in admiflibles. 

Pour ce qui regarde le Mémoire rélatif aux 
difputes entre Y Angleterre 6c 1 ’Efpagne, la (impie 
vue de- cette pièce en montrera l’énormité, 6c 
combien le fujet qu’elle contient eft offenfant. 
En même tems , ma lettre écrite , par ordre du 
Roi, ï M, deBujf/y, en lui renvoyant le dit Mé- 
moire , exprimera luffifamment à votre Excellence 
les juftes fenfations , qu’un tel écrira excitées 
dans l’arae de tous ceux à qui il a été commu- 
niqué. ; 

. . * C’eft 
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' C’eft donc la volonté du Roi , que votre 
Excellence communique immédiatement à M. 
Wall le fufdit Mémoire, avec ma lettre de renvoi 
à M .deBuJfy, & en cas que le Mini&re d’E fpagne 
avoue que cette étrange pièce a réellement été 
autorifée par la Cour de Madrid , que votre Ex- 
cellence lui remontre, avec autant d’énergie que 
ce fermeté , l’irrégularité fans exemple d’un tel 
procédé de la part de 1 ’Efpagne, qui, ! malgré 
les difficiles difeuffions , dans lefquelles les deux 
Cours font malheureufement engagées,) continue 
non feulement fes liaifons avec la Grande Bre- 
tagne , mais dont la correfpondance a jufcju’ici 
été fur un pié d’amitié, & dont les vues décla- 
rées Ont toujours paru indiquer une difpolition 
à terminer à l’amiable les difputes , qui ont fi 
longtems fubfifté au fujet des côtes de Hondurat , 
ç ’rc. par quelque reglement équitable , qui fafle 
jouir les Sujets delà Grande Bretagne ,du privilège 
de la coupe du bois de Campêche.. Vous repré- 
fcnterez. de plus, de la manière la plus férieufe , à, 
M. Wall quo, rien ne peut égaler la furprife & 
le regret du Roi, à une démarche , qui eft tel- 
lement fans exemple , fi ce n’eft la réfolution 
ferme & inébranlable de fa^Majefté de ne fe 
Jaiflèr détourner, par quelque conlidération que 
ce puiflè être, de cette égalité de conduite en- 
vers l 'Efpagne, que lui diétent fes foins juftes & 
conftans de fon peuple, &que fa fagefle Royale 
& fa magnanimité ont jufqu ? ici maintenue. 

D’un côté donc, fa Majefté penfe ne devoir 
nullement faire de nouveaux pas , pour la fatis- 
faétion de cette Cour , en conféquence de quel- 
que infinuation, de la part d’une PuifTance enne * 
paie, d’une union de confeils, ou de liaifons pré- 

A a fentes 
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fcntes ou futures, & de Tautre l’équité & la 
modération de fa Majefté ne ceflèront jamais 
de difpofer fon ame Royale aux mêmes termes 
d’un accommodement raifonnable avec V E/pagne , 
par rapport aux objets , & de la manière que le 
Roi mu par inclination & déterminé par fyf- 
tême s’eft , dans tout le cours de cette négocia- 
tion, montré invariablement porté à embrafler. 

A l’égard des trois points , dont il eft fait 
mention dans ce Mémoire ; il fuffit , de dire 
fur le premier, qui regarde la reftitution des 
prifes fur le pavillon de i ' E/pagne y ou fuppofées 
faites en violation du territoire de ce Royaume , 
que les Cours établies ici , pour prendre connoif- 
lance des affaires de ce genre, font toujours ou- 
vertes aux Parties , qui jugent à propos de de- 
mander, fuivant le cours de la j'uftice, une fa- 
tisfadtion fur leurs griefs \ ôc il eft fuperflu d’ob- 
ferver, que les Miniftres de fa Majefté très 
Chrétienne ne font point un tribunal auquel la 
Grande Bretagne reconnoiflë d’appel 

Secondement, pour ce qui eft des furannée* 
& inadmiflibles prétentions des habitans de Bip- 
taye & de Guipu/coa de pêcher fur les côtes de 
Terre neuve , votre Excellence déjà pleinement 
inftruite fur cet article important voudra bien , 
à cette occaiion , donner de nouveau clairement 
à entendre à M. Wall, que ceci eft un fujet re- 
gardé comme facré; & .que, de la part de fa 
Majefté , : une conceflïon , fi deftrudHve à cet inté- 
rêt véritable & capital de la Grande Bretagne , ne 
fauroit être faite , avec quelque force qu’elle fût 
demandée & foutenue , & l’on efpère encore , que 
la prudence ,.auffi bien que la juftice, engagera 
cètcc Cour , à ne . pas attendre plus longtems* 
i comme 
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comme le prix d'une union , dont-la confèrvatioa 
inviolable l’intércfiè du moins autant que nous, 
un Sacrifice , auquel on ne fauroit jamais penfcr. 

Tioilièmement , par rapport aux difputes re- 
latives aux côtes du bois de Campé cht , le Roi, 
fuivant Tes déclarations réitérées à la Cour d'Ej- 
pagne , recevra encore avec plaifir toutes les ou- 
vertures juftes, qui pourront lui être faites de la 
part de fa Majefté Catholique,/ pourvu qu’elles 
ne paflènt point par le canal de la F rance 3 dont 
-le Roi n'acceptera jamais l’intervention pour 
traiter de ces différens, ) dans la vue de les ter- 
miner à l’amiable , & d’écarter efficacement toute 
fource de plainte raifonnable ou de difpute fur ce 
fujet, en ajuftant, à la fatisfaétion mututlle,éç 
par un reglement candide & équitable, tout ce 
qui peut y avoir rapport. 

Après un tel Mémoire de la France , & l’infi- 
nuation qu’il con tient, & qui diffère fi peu d’une 
déclaration de guerre en reverfion , & peu é- 
loignée, annoncée in terrorem , de la part de la 
Frapçe éc de YEfpagne , M. Wall ne fauroit 
s’étonner, que votre Excellence ave ordre de fa 
Majefté , comme elle l’a par la prefente , de de- 
mander de nouveau, dans cette conjoncture , une 
explication convenable fur les armemens de ma- 
rine, qui fe préparent depuis fi longtems dans 
les divers ports de l 'E/ppgne^ & fon -Excellence 
ne peut que fentir elle-même , avec quelle force 
le Roi eft appelle, dans la nature des cjiofes ,& 
par les motifs indifpenfables de ce qu’il doit à fa 
Couronne & à fon Peuple, à attendre de la Cour 
de Madrid quelques édaireiflèmens précis & ca- 
tégoriques; tant par rapport ;à la deftination 
de fes flottes, qu’à l’égard , de fes difpofitions à 

A3 ' main- 
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Maintenir & à cultiver l’amitié & labonnëcor- 
refpondance avec la Grande Bretagne^ & cette 
mefurc eft devenue d’autant plus néceflaire, que 
les émiffaires & partifans de la France dans ce 
païs ne fe montrent pas peu adtifs , en tâchant 
d’infmuer, furtûut dans l’efprit des habitans de 
la Cité , & pour des vues qui fautent aux yeux , 
qu’une rupture avec Y EJ pagne , en conjonction 
avec la France, eft prochaine. 

Quoique , dans le cours de cette inftruétion à 
votre Excellence, je n’aye pu, ayant fous les 
yeux un Mémoire aufli infblent, de la part de 
la France , que raifonnerfur la fuppofition que, 
toute artificieufc qu’eft cette Cour , elle n’auroit 
, jamais ofé commettre de cette manière le nom 
de fa Majefté Catholique, fi elle n’y eut pas été 
*utorifée , je ne dois cependant point céler à votre 
Excellence, qu’on penfe ici , qu’il eft poffible 
que la Cour de France ^ fans être tout à- fait def- 
tituée d’autorité , pourrait bien , par un effet de 
fes artifices ufités dans les négociations, s’être 
permis de grandes exagérations fur ce fujet i & 
•que fi , en commençant vos remontrances fur 
cette affaire , vous découvrez dans M. Wall 
quelque difpofition à defavouer, par des expli- 
cations , l’autorifation de V E/pagne à l’égard de 
cette démarche offenfante de la France , & à en 
venir à des déclarations catégoriques & fatif. 
faisantes, rélatrvement aux intentions finales de 
Y Efpagne , votre Excellence pourra fe prêter , avec 
la facilité & l’addreffe , qui vous font ordinaires, 
à une circonftance fi fort à fouhaiter. Vous ou- 
vrirez ainfi à la Cour de Madrid une retraite 
aufiî honnête qu’il fera poffible , en cas^ que le 
Miniftre Efragnol vous donne lieu de préfumer, 

que 
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«fue fa Cour fbuhaite fincèrement d’en trou* 
ver une, & d’effacer, par une fatisfa&ion ef- 
ficace , les imprefïîons peu favorables , que et 
Mémoire de la Cour de Franee a juftement 6e 
inévitablement faites fur l’efprit de Sa Ma- 
jefté. • * - 

CoJ)ie d'un Mémoire rèlatif à /’Efpagne > 
remis à M. le Secrétaire Pitt^wr M. de 
Buffy , le 23 Juillet , 1761. 

e • » » 

C OMME il eft effentiel, ainfi que la France 
& {'Angleterre le délirent , que le traité de 
paix projette ferve de bafe à une réconciliation 
folide entre les deux Couronnes , qui ne puifîc 
être troublée par les intérêts d’un tiers , & les 
engagemens que l’une ou l’autre Cour peuvent 
avoir pris antérieurement à leur réconciliation y 
le Roi <Y E/pagne fera invité de garantir le traite 
de paix future, entre le Roi & le Roi de la 
Grande Bretagne. Cette garantie obviera aux 
inconvéniens préfens, & à venir, rélativement à 
* la folidité de la paix. ' 

Le Roi ne cachera pas à Sa Majefte Britan- 
nique que les différens de YEfpagne avec Y An- 
gleterre l’allarment & lui font craindre , s’il* 
n’étoient pas ajuftés, une nouvelle guerre en 
Europe & en Amérique. Le Roi d ’Efpagne a 
confié à fa Majefté les trois points de diffenfion , 
qui fubfiftcMt entre fa Couronne & la Couron- 
ne Britannique : Lefquelsfont, 

10. La reftitution de quelque* prifes faitei 
pendant la guerre préfente fur le pavillon de fa 
Majefte Catholique, & la fatbfa&ion due pour 

A 4 la 
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la -violation du Territoire Efpagnol par la marine 
Angloife. 

: La liberté à la Nation Efpagnole de la 

pêche fur le banc de Terre neuve. 

3 . La deftruétion des établiflèmens Anglais 
formés fur le territoire Efpagnol dans la baye 
d'Honduras. 

Ces trois articles peuvent être facilement ar- 
rangés, félon la juftice des deux Souverains, & le 
Roi defire vivement que l’on puifiè trouver des 
tempéramens, qui contentent fur ces deux points 
les Nations Efpagnole &c Angloife -, mais il ne peut 
pas diflimuler à 1* Angleterre le danger qu’il en vi- 
iage , & qu’il fera forcé de partager , fi ces objets j 

g ui paroiflènt affc&cr fenfiblemcnt fa Majeftc 
’atholique , determinoient la guerre. C’eft 
pourquoi fa Majefté regarde, comme une con- 
sidération première pour l’avantage 6 c la folidité 
de la paix, qu’en même tems que ce bien de- 
iirable fera arrêté entre la France &c Y Angleterre , 
fa Majefté Britannique termine fes différens 
avec YEfpegne , & convienne que le Roi Ca- 
tholique fera invité à garantir le Traité , qui 
doit réconcilier , Dieu veuille à jamais , le Roi • 
& le Roi d* Angleterre. 

Au refte fit Majefté ne confie les craintes à 
fet égard à la Cour de Londres , qu’avec les in- 
tentions les ,plus droites & les plus franches dé 
prévenir tout ce qui .pourrait à l’avenir troubler 
Punion des Nations Fratifoife & Angloife j & elle 
prie Sa Majefté Britannique qu’elle fuppofe ani-; 
mée du même defir , de lui aire naturellement 
fon fcnrimcntfqr^ôbjtt auifi dïepttel. 

* ; copie 
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Copie dune Lettre de M. le Sécrétoire Pitt 
à M. de Bufly. 

à Whitehall , ce 24 Juillet 9 1761. 

JMonfîeur , 

M ’étant expliqué , dans notre entretien d’hier, 
fur. certains engagemens de la France 
avec VEfpagne touchant les difçuflions de cet- 
te dernière Couronne avec la Grande Bretagne , 
lefquds votre Cour ne nous annonce, que dans 
le moment, avoir pris, dès avant qu’elle ait fait 
ici fes premières proportions pour la paix par- 
ticulière des deux Couronnes ; & comme vous 
avez defiré , pour plus grande exactitude , pren- 
dre une note de ce qui s’eft paffé entre nous, 
fur un fujet auffi grave , je vous renouvelle , 
Monfieur, par ordre du Roi, mot à mot , la 
meme déclaration que je vous fis hier , & vous 
prévenant de nouveau fur les fentimens très 
fincères d’amitié & de confidération réelle de la 
part du Roi envers fa Majefté Catholique , en 
tout ce qui eft de raifon & de juftice , je dois 
f vous déclarer encore très nettement, au nom de 

fa Majefté , qu’elle ne fouffrira point que les 
difputes de VEfpagne foient mêlées , en façon 
quelconque, dans la négociation de la paix des 
deux Couronnes ; à quoi j’ai à ajouter , qu’il 
fera regardé même comme offejifant pour la 
dignité du Roi , & non compatible avec la bonne 
foi de la négociation , qu’on, faflè plus mention 

de pareille idée. • • . . 

En outre, on n entend pas qqe la France ait, 
en aucun teins , droit de Je mêler de pareilles 
difcuüions entre la .Grande Bretagne &YEfpagn^ 

A f Des 
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Des confidér&tions fi légitimes & fi inditpen- 
fables ont déterminé le Roi à m’ordonner de 
vous renvoyer le Mémoire ci- joint , touchant 
V E/pagne , comme totalement inadmiflîble. 

Je vous renvoyé de même, Monfieur, comme 
totalement inadmiflîble , le Mémoire rélative- 
ment au Roi de Truffe, comme portant atteinte 
à l’honneur de la Grande Bretagne & à la fidélité 
inébranlable, avec laquelle la Majefté remplira 
fes engagemens avec Tes Alliés. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

W. FIT T. 

Extrait d'une Lettre du Comte de Briftol à 
Mr. le Secrétaire Pitt , datée de Ségovie 

le 31 Août ,1761. Reçue le 11 Septembre» 

• • * « « 

1 E dois à préfent vous accufer la réception de 
J la copie de votre lettre à M. de Buffy < en date 
du 24 de Juillet, avec celle des deux Mémoires, 
que ce Miniftre vous a préfentés , & que vous lui 
avez renvoyés , comme étant totalement inad- 
taiffibles. 

Peu d’heures après l’arrivée du Courier Ar - 
douin à Segovie , je me rendis à St . lldephonfe , 
j’y pafiai un tems a fiez confiderable avec le Ge- 
neral Wall. Comme cette conférence a été fuivic 
de quatre autres avec fon Excellence , je vous 
marquerai , avec le plus grand degré de préci- 
jfion , qui toit en mon pouvoir, tout ce quis’eft 
paffé entre nous. . • • 

II étoit inutile qua je lui communiquaflè ce • 
qui regarde les négociations pour la paix avec la 

• Cour 
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Cour de Ver failles , le Marquis de Grmaldi lui 
ayant envoyé des copies de toute cette affaire. 
Cependant la difpofition que je montrai de donner 
cette marque de confiance de la part de fa Ma- 
jefté au Miniftère Efpagnol, engagea M. Wall à 
me dire, que le Roi Catholique fentoit vivement 
les grandes attentions de fa Majefté à l’égard de 
VEJpagt.e , & qu’il étoit convaincu que l’eloigne- 
ment de ¥ Angleterre &c de YEfpagne empêchoit 
que ce ne fût par nous, que fa Cour reçoit. les 
premières nouvelles de ce qui fe paffe. 

le remis alors à M. Wall la copie du Mémoire 
rélatif à YEfpagne , & je le priai de le lire ,6c de 
m’informer , fi c’étoit mot pour mot celui , que 
fa Cour avoit autorifé. Son Excellence me dit, 
en me le rendant, qu’il le trouvait Verbatim con- 
forme à celui , qui avoit été envoyé à Ver failles , 
par ordre de fa Majefté Catholique. Sur cette 
déclaration , je lui lus votre lettre à M. de Buffy , en 
lui renvoyant le Mémoire , ôc j’ajoutai , qu’il 
m’étoit impoffible de lui donner une plus vive 
idée de l’impreffion , que ce procédé irrégulier 
avoit produite en Angleterre, qu’en communiquant 
à cette Cour la manière , dont cette ouverture 
fi fort fans exemple avoit été reçue, examinée, 
& rejettée par ordre du Roi. 

Rien ne fut omisde ma part , pour montrer 
combien ce procédé étoit contraire à tous les 
ufàges , de la part d’un Roi non feulement uni 
d’amitié avec la Grande Bretagne , mais donc 
toutes les déclarations , (nonobftantles difeuffions 
difficiles , qui ont fi longtems & fi malheureufe- 
ment fubfifté entre les deux Couronnes , ) avoienc 
uniformément tendu à convaincre ma Cour , que 
le feul but de celle de Madrid étoit d’ajufter à 

l’amiable 
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l’amiable nos différens, au fujet des côtes du bois 
de Campéche. 

Quant à ce qui eft de l’idée de la garantie 
propofée de YEfpagne , je priai M. Wall de ine 
dire, pourquoi une Puiffance, qui n’avoit eu au 
cune paft dans la guerre , devoir être invitée à 
garantir la prochaine paix? j’entrai dans un ex- 
amen ttès détaillé des engagemens pris par Y E/l 
pagne avec la France , au iüjet de nos difputes 
avec fa Majefté Catholique, & je-ne pus m’em- 
pêcher d’exprimer mes vifs regrets en apprenant, 
non feulement de quelle duree ces engagemens 
paroiffqient être, de l’aveu même du Duc de 
Ckoifeul , mais encore qu’après avoir été fi foig- 
neufement cachés pendant un fi long intervalle, 
nos ennemis les produifoient a&uellement d’une 
manière fi infolente, le Miniftère Franfoisf pour 
des raifons trop vifibles pour être détaillées) 
regardant ce période comme le moment le plus 
critique. J’ajoutai que j’étois cependant per- 
fuadé, que la jufte réception qu’on avoit faite 
chez nous à ce procédé auroit à la fois levé les 
doutes & renverfe toutes les efpérances du Duc 
àeChoifèul , vu qu’il ne pouvoir qu’être à préfent 
convaincu que , ni les menaces d’une union de 
confeils, ni des infinuations , qui ne tendent à 
guère moins qu’à nous faire craindre une décla- 
ration de guerre en réverfion , ( & peut-être peu 
éloignée,) delà part de YEfpagne &c de la France , 
ne iauroient ébranler l’ Angleterre, & moins en- 
core l’intimider, ou la forcer, loit de permettre 
que nos diflférens avec YEfpagne fe trouvent con- 
-fondus dans nos négociations préfentes avec la 
Cour de Ver fat lies , loit de fouffrir que la France , 
dans quelque circonftan«e que ce foit , fe mêle 
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de nos difcuflîons avec fâ Majefté Catholique* 
& que de plus M. de Bufly avoit été informé , dans 
les termes les plus exprès , qu’on regarderoit dé- 
formais toute nouvelle mention de pareilles idées, 
comme une oÔènfê à la dignité du Roi. Je dis 
à M Wall , que tel étoit l’énergique langage i 
qu’on avoit tenu au Miniftre François à Londres t 
& que mes ordres étoient de faire des remon- 
trances à fon Excellence , fur la conduite fansi 
exemple dtŸEJ'pagne , en choifiûànt une telle con-i 
jonéhire, pour faire paflèr, par un tel canal , & 
en de tels termes . fes fentimens à la Grande Bre- 
tagne , mais que j’étois chargé, en même tems 
que j’exprimois la furprife de fa Majefté à un- 
procédé fi inoui , de faire connoitre le regret du - 
Roi que la Cour de Madrid eût fait une telle 
démarche ; 'que cependant fes éminentes ver- 
tus ne permettroientpasmême,queces confidé- 
rations ou ces motifs le détour naffent, en aucune 
manière , de la rélolution inaltérable , qu’il avoit 
prife, de s’en tenir au but confiant lacon-. - 
duite uniforme, que fa lagellè Royale lui avoit 
fait jufqu’ici obferver envers Y E/bagne. 

Je m’étendis à plufieurs reprilès fur la force 
des inftru&ions, que j’avois reçues, pour con- 
vaincre cette Cour, qu’on ne devoit ni s’attendre 
ni s’imaginer, que les menaces d’une Puiflànce 
ennemie , ou les infinuations , quelles qu’elles 
fùlîènt, d’une combinaifon de forces ou d’une 
union d’intérêts entre VEjpagne & la France fa- 
ciliteroient le moins du monde la fatisfa&ion 
qu’on demandoit d’ici , par rapport à nos dif- 
férens en Amérique \ mais que la même magna- 
nimité, qui avoit diété ces fentimens à fa Ma- 
jèfté, prefcrivoit auffi à fon équité la rcfolutioti. 

foivante. 
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faivante, conforme au langage confiant, que 
j’avois invariablement tenu , par ordre de mon 
Souverain , c’eft que fon intention Royale ten 
doit toujours également à en venir à des termes 
raisonnables d’accommodement avec l’Efpagxe , 
de à ajufter définitivement nos anciens differens. 

A l’égard des trois points contenus dans Je 
Mémoire , & repréfentés comme les griefs de 
VEfpagne , après m’être étendu fur la jufticc ex- 
acte de nos Cours Angleijes de judicature , qui 
n'avoit j amais été conteftée, j’obfervai, que c’étoit 
la faute des Parties qui fe croyoient léfêes , ü 
elles ne cherchoient pas leur remède fuivant le 
cours ordinaire , qui leur étoit conftamment 
ouvert, puifqu’il y avoit des Cours régulière 
ment établies pour examiner toutes les affaires 
de ce genre, & que ceux, quin’étoientpa^con- 
tens de leurs décrets , pouvoient toujours avoir- 
recours aux Seigneurs nommés pour juger des 
appels; mais qu v il falloit avouer , qu’il étoit im- 
poffible d’avoir une opinion favorable d’une 
caufe , dans laquelle les demandeurs fe conten- 
toient de crier , fans en folliciter la décifion fuivant 
la forme des loix. j’ajoutai, qu’il feroitfuperflu 
d’alléguer le nombre d’exemples , qu’on pourroit 
citer en preuve de cette atfertion ; qu’ainii le 
premier article ne pouvoit être regardé que 
comme produit, pour grollir une apparence de 
grieft , & qu’en aucun fens , les Miniftres de 
Frtnce ne feroient jamais autorifés par nous à 
prendre connoiflance de ce qui devoit unique- 
ment être décidé par des Tribunaux Anglois , 

Pour ce qui eft du fécond article, qui regarde 
Ia prétenlîon fi fouvent formée par les Bifcayenr 
& les habitans de Guipuftoa , de pêcher fur les 

côtes 
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côtes de Terre neuve , & auffi fouvent rejettée 

S x les Anglais , j’avois montré , dans les termes 
j plus clairs, que j’avois pu trouver, que la 
première découverte de cette terre avoit été 
faite aux dépens & par ordre de Henri Vil, & 
j’avois de même prouvé, que lapofifeflion non 
interrompue de fille , depuis ce période jufqu’au 
tems préfent , avoit toujours été affedtée aux 
Anglais, qui s’y étoient conftamment tenus, au 
lieu que les Ejpagnols n’avoient jamais eud’éta- 
bliflemens dans ces contrées ; qu’il étoit par 
conséquent impoflible que la Grande Bretagne 
confentit à la moindre ceffion d’un droit qui 
étoit ii clair, & qu’on efpéroit que Y E/pagne 
n’exigeroit pas plus longtems , comme le prix 
de notre union, un facrifice , qui jamais ne 
pouvoit être fait par la Cour de Londres. 

Enfin, à l’égard des difputes fur la côte de 
Honduras , je ne pouvois rien ajouter aux dé- 
clarations réitérées , que j’avois faites au nom du 
Roi , de la fatisfo&ioîi avec laquelle fa Majelté 
recevrait toute ouverture équitable de la part de 
Y E [pagne , (à condition que la France ne fut 
pas le canal de communication , )pour terminer, 
à l’amiable, & à la fatisfaftion mutuelle, tou- 
te plainte raifonnable fur ce fujet, en propofant 
quelques réglemens équitables, pour nous a (Tur el- 
le privilège dont nous avons longtems joui de 
couper du bois de Campêche , ( indulgence con- 
firmée par des traités, & en conféquence auto- 
rifée de la manière la plus facrée ) ôc je ne pou- 
vois donner de plus fortes aflurances que les 
précédentes de la ferme réfolution de fa Majefté 
de faire évacuer tous les établiflèmens fur les 
côtes d t Campêche, qui fe trouveroient contraires 
à h jurifdidion territoriale de YEfpagne. 

' 9 ' . * Après 
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Après avoir pafle en revue ce» divers points^ 
le Général Wall me pria ; comme il l’avoit fait 
dans uae autre occafion , de mettre par écrit le» 
principaux chefs de mou difcours, me promet- 
tant d’en faire un ufage convenable aux De~ 
fpachcs , parceque l’imperfeCtion de fa mémoire 
lui rendoit de telles notes abfolument néceflàires. 
Je me prêtai d’autant plus volontiers à la de- 
mande de fon Excellence , que j’étois fur que , 
par ce moyen , fa Majefté Catholique fèroit ex- 
actement informée de ce que je voulois faire 
parvenir à fa connoiffance. L’écrit inclus mar- 
qué A eft la copie de celui que je fis , & don» 
nai au Miniftre EJpagnol. 

Je continuai , en difant, que quoiqu’une dé- 
marche précipitée ne pût pas être entièrement 
réparée , on pouvoit cependant y remédier 
puifque,fans en venir à une retradion formelle, 
quelques expreflions de regret pour ce qui n’a- 
voit pas été envifagé dans toutes lès conléquen- 
ces, fuffiroient pour affoiblir ôc même pour ef- 
facer les imprdîions peu favorables, que pou- 
voit ou plutôt que devoit avoir faites fur fa Ma- 
jefté le Mémoire de la Cour de France. 

Comme je crus appercevoir dans M. Wall 
quelque difpofition à defavouer, en partie, cé 
que cette démarche a d’offenfant, je he perdis 
pas l’occafion de fuggérer tous les prétextes , & 
d'offrir à fon Excellence tous les moyens d’ad- 
doucir par des explications ce qui n’avoit pu 
manquer de donner du dégoût à ¥ Angleterre , & 
je tâchai , en confequence de ce que vous m’avefc 
fi fort recommandé j de me prêter aux circon- 
ftances propres à fournir la meilleure retraite à 
fa Cour. v • "» 

Je 
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. Je viens de vous marquer , Tans interruptiüff* 
ce qui a été dit par moi , 6c tous les argument 
dont je me fuis fervi. Il faut à préfent que je 
vous rapporte ce que le Général Wallmo, répon* 
dit , foit pour foutenir fes propres raifonnemens* 
foit pour invalider les miens. 

Ce Miniftre commença par m’apprendre , que 
M. Grimaldi l’a voit informé de tout ce qui s’é- 
toit paffé , tant de bouche que par écrit, entre 
vous même , Monfieur , 6c M. de Bnjfy, de même 
que du langage que M . Stanley avoit tenu au Duc 
de Choifeul , au fujet du Mémoire relatif à VE fi 
pagne. Son Excellence me dit , que le Roi très 
Chrétien , ayant de bonne heure fait connoitre 
ici cju’il fouhaitoit, que fa Majefté Catholique 
devint garante de la paix projettée entre les 
Cours de Londres 6c de Ver (ailles, afin de rendre 
cette paix plus durable, le Roi d’Efiagne avoit 
jugé à propos de confcntir que cette propofition 
fût faite par la France à 1* Angleterre , & d’ac- 
cepter aufïi l’offre expreffe de la France de s’ef- 
forcer d’accommoder les différens entre l'Angle- 
terre &T E/pagne , en même tems qu’elle effayoit 
de mettre fin à la guerre, qui a fi long tems 
durée entre les Couronnes de la Grande Bretagne 
& de la France. Il m’affura cependant , que 
l’intention de la Cour de Madrid, en fe prêtant 
à cette propofition , étoit entièrement exempte de 
tout deffein de retarder la paix, 6c tout- à -fait 
éloignée de la moindre idée offenfante pour fa 
Majefté, quoiqu’il parût que cette démarche 
avoit produit des effets tout différens: que, par 
rapport aux déclarations de V Angleterre , qu’elle 
*e confentiroit jamais à fe montrer plus facile à 
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accommoder fes différais avec un autre Solive^ 
rain , en conféquence des infinuations d’une 
Puiflance en guerre, ou des menaces d’un en- 
nemi , le Roi Catholique ne pouvoir qu’être 
charmé de trouver dans fa Majefté desfentimens , 
qu’il cprouvoit fi vivement dans lui -même. Il 
ajouta , que la Cour de Londres étoit certaine- * 
ment maitreiïe de rejetter toute propofition , qui 
venoit du Miniftère de France } nms que ceci ne 
pouvait, en aucune manière, empêcher le Roi 
d' E/pagne de communiquer toutes les mefures, 
qu’il croyoit utiles à fes intérêts, au Roi très 
Chrétien ? l’ami , l’allié , & le proche parent 
de fa Majefté Catholique. 

M. Wall pourfuivit ion difcours , & m’infor- 
ma que la France , ayant d’elle même, offert au 
Roi Catholique , { en cas que les difputes de la 
Grande Bretagne & de VEJpagne , occafionaflènt 
dans quelque tems d’ici une rupture entre les 
deux Cours J d’unir fes forces avec celles dtVEp- 
pagne , pour prévenir toute invafion des Angloit 
fur les territoires de fa Majefté Catholique en 
Amérique , cette offre- avoit été re£ue par le Mo- 
narque Espagnol , avec la cordialité due à un ami 
réfolu de s’engager dans une nouvelle guerre, 
pour défendre rEfpagne. 

Le Général Wall me demanda enfuite ,fi l’on 
pouvoit s’imaginer en Angleterre , que le Roi 
Catholique cherchât à nous piquer , furtout dans 
un tems où la Cour de Londres fe trouvoit dans 
la fituation la plus fleurifïànte ôc la plus élevée 
où elle eut jamais été, par la plus grande fuite de 
fuccès qu’aucune nation eût jamais éprouvée. 

Il m’aflùra que le Roi Catholique , ôc ci-devant 
ôc à préfent , reconnoiiïbit& eftimoit également 
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tes déclarations fréquentes que j’avois faites, pat 
ordre de ma Cour, du defir de fa Majefté d’a- 
jufter nos différens mutuels à l’amiable; maté 
qu’il fentoit que les conditions , par lefquelleson 
tâchoit d’accommoder ces différens produifoient' 
la difficulté. Sa Majefté Catholique, me dit-il, 
n’a pas penfé que 1 1 Angleterre regarderait les 
Miniftres François comme un Tribunal , auquel 
la Cour de Londres voudrait en appeller , & ce 
n’étoit pas auffi fon idée , lorfque le premier 
article des griéfs a été tranfmis par ce canal- A 
l’égard du fécond, ou de 1a demande des habi- 
tans de Guipufcoa &c de Bijcaye de faire la pêche 
de la morue ( Baccalao , ) Y Efpagne avoit toujours 
infifté fur cette prétention , & ne s’en étoic 
défîftée par aucun traité Enfin , pour ce qui 
eft de l'évacuation de la part de V Angleterre de 
tous les étabjiffemens ufurpés fur les côtes de 
Cajnpèche , on ne l’a voit jamais offerte qu’à des 
conditions , que la dignité de la Couronne d’E/^ 
pagne ne permettoit pas d’accepter , vû que la 
Cour de, Londres vouloit qu’avant que d’envoyer 
des ordres pour faire retirer ces injuftes ufurpa- 
teurs, & démolir leurs fortifications, le Roi Ca- 
tholique fût obligé de faire favoir aux Anglois y 
de quelle manière le bois de Campêche ferait 
aflùré aux ^Sujets du Roi, quoique le Monarque 
E/pagnol eût , à direrfes reprifes , donné fa parole 
Royale, qu’on trouverait quelque expédient à 
cet effet, & qü’en attendant qu’on eut arrangé 
là manière dont la Grande Bretagne devoit jouir 
de ce privilège , les coupeurs de bois Anglois 
continueraient , fans interruption ou moleftatiori 
quelconque, à faire leur commerce fur le pié 
qu’ils le font a&uellement. Sa Majefté Catho- 
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lique demandent Amplement que - , pour Toa' 
propre honneur Royal, les établiflèmens ufurpés 
fuflent abandonnés par les Anglois , en preuve de. 
la bonne foi dont nous nous piquions , & pour 
• convaincre YEfpagne, que nous ne retenions pas 
ces poflèflions prifes par force , fur le pié de 
gages, qui nous mettroient tôt ou tart en état 
d’obliger la Couî de Madrid à nous accorder nos 
propres conditions , & qu’en attendant nous 
augmentions, (comme les Sujets de 1 * Angleterre 
le font tous les jours , ) nos ufurpations fur les 
côtes de Honduras. 

Voilà , Monfleur , autant que je puis m’erî 
fouvenir, ce qui a été avancé ou répliqué par 
le Général Wal^ dans nos diverfes conventions. 
Cependant, pour plus d’exaditude , & une ex- 
plication plus ample des fentimens de fon Excel- 
lence , je prens la liberté de vous renvoyer à 
l’écrit Espagnol marqué ( B, ) & à la tradudion 
diftinguée par la lettre (C) , qui contient les chefs , 
d’après leiquels le Sécrétaire d’Etat me parla 
d’abord , qu’il me lut enfuite , & qu’enfin il. 
remit entre mes mains. Il confentit à me laifler 
envoyer cette note en Angleterre , non comme 
un Mémoire, mais pour être regardée de même 
oeil que le papier q»e j’avois confenti de laifler 
à fon Excellence , & qui contenoit quelques ar- 
ticles, qui pouvoient le mettre en état de repré- 
Tenter avec candeur au Roi Ion Maître, ce que 
j’avois eu ordre de preflèr. Son écrit me fut 
remis dans la même vue, & pour preuve il n’y 
avoit , ni à l’un ni à l’autre , point de date , de 
Cgnature , ou de titre. 

A ma première conférence, je dis au General. 
Wall i que les ordres du Roi portoient , que je* 

* priafle 
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priafle Ton Excellence, dans la conjonfturepré- 
iente, de me donner des explications conve- 
nables à l’égard des arméniens de marine , qui 
s’étoient faits dans les divers ports de ce pais, 
de lui demander des éclairciflèmens exprès fur 
la deftination de la flotte Efpagnole , & de m’in- 
former particulièrement, de fon Excellence, des 
difpofitions du Roi Catholique à entretenir 
l’amitié , & à cultiver une bonne correfpondance 
avec fa Majefté. J’ajoutai que cette mefurc 
étoit en Angleterre jugée d’autant plus abfolu- 
ment nécefîàire à prefent , que les émiflàires 
Franpois , 6c les partifans de nos ennemis , tâ- 
choient, par toutes fortes de voyes , de répandre 
le bruit d’une prochaine rupture avec VÊJpagne , 
de concert avec la France , 6c que , par cette 
raifon , le Roi fe croycit fortement obligé, par 
les motifs indifpenfablcs de ce que fa Majefté 
doit à fa Couronne, 6c à fon Peuple, de s’at- 
tendre à une réponfe catégorique fur les quef- 
tions, que j’avois faites par fon ordre Royal. 
Je renouvellai les mêmes queftions, la dernière 
fois que je vis M. Wall^ ou à notre cinquième 
entrevue, 6c je reçus alors exactement la même 
réponfe qu’il m’avoit faite à la première , fa voir 
que V E/pagne avoit lieu d’être furprife que la 
Grande Bretagne prît ombrage des préparatifs 
de marine , qu’elle avoit faits , ou pouvoit faire 
depuis l’acceflîon du préfent Roi Catholique, 
puifqu’en comptant tous les vaiflèaux de ligne , 
de même que les frégattes , le nombre entier ne 
furpafloit pas en tout celui de vingt, nombre, 
que M. Wall m’aflura être de plufieurs vaiflèaux 
moindre que celui de ceux , qui avoient été équipés 
durant le règne du feu Roi Ferdinand. Son 
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Excellence me dit , par rapport à leur deihnàtio;», 
•que quelques uns faifoient de fréquens voyages 
d’ici à Naples , & de Naples ici , que quelques 
autres étoient deflinés à convoyer , foit à l’allée 
Toit aq retour , les Flotilles , les Azogues , & les 
vaiflèaux de RégiAre , & que le relie fervoit à 
veiller fur les Corfaires de Barbarie , & à défendre 
d’infulte les côtes & les petits vaiflèaux. Enfin 
on me répondit fur la troifième queft' i-n , que la 
difpofition & les déclarations de fa Mâjeftc Ca- 
tholique a voient invariablement été les memes , 
& n’avoientjamaiseupourobjet quedecimcnter 
& de cultiver l’amitié , qui fubfille fi bereufe- 
ment entre les deux Cours. 

J’efpère, Monfieur, qu’on trouvera qirej’ai 
exa élément obéi à tous les ordres , dont j ai été 
honoré de la part de fa Majellé. Te ne m’ap- 
perçois que trop de la longueur déraifonnable 
oc (je crains) cnnuyeufe de cette dépêche. Les 
frequentes conventions, que j’ai eues avec le 
Miniftre Efpagjtol , & mon zèle lincère pour le 
fervice du Roi mon gracieux Souverain , m’ont 
infenfiblement engagé à des détails aufîi circon- 
. nanties qu’ilm’étoit pofliblefur un fujet aufli in- 
térelfant , & dans une circonfiance aufiS critique. 
Je foubaiterois que ce narré fe fût trouvé plus 
fatisfaifant ; j’elpère cependant que fi l’on 
compare le Aile de l’écrit ci joint du Général 
Wall, avec celui qui me fut remis au mois de 
janvier dernier, on trouvera qu’il y a actuelle- 
ment moins de mauvaife humeur dans ce pais 
qu’on n’en faifoit fi fortement paroitre il y a 
quelques mois. L- J aveu décidé de la cordialité 
la plus intime entre VEfpagne & la F rance, con- 
tenu dans cette dernière pièce du Secrétaire 
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d’Etat Efpagnol, m’a fait de la peine. Je ne pus 
m’empêcher de dire à fon Excellence, qu’une 
telle déclaration fembloit plutôt deftinee a fervir, 
d’apologie aux procédés de la Cour àtVer failles % 
& à juÆifier la conduite des Minières de France , 
qu'à toute autre fin. 

Je fuis, &c. 

BRISTOL. 

** 

Copie d'un Papier marqué A , renfermé dans 
la Lettre du Comte de Briftol, du $ 1 Août, 
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\yfONSIEUR de Bufy ayant préfenté à 
IVl M. Pitt un' Mémoire de la part de fa 
Cour, touchant les difcuflfions de X&Grande Bre- 
tagne avec YEfpagne , le Roi, mon Maitre , a 
donné ordre à fon Sécrétaire d’Etat de renvoyer 
le dit Mémoire, comme totalement inadmiffible. 

II. ♦ 

Il lui a été dit, que la France n’a eu , en aucun 
tems , droit de fe mêler dans nos difputes avec la 
Cour de Madrid . 

y AU. 

De plus, qu’il ferait regardé comme ofFenfant 
à la dignité au Roi , & incompatible avec la 
bonne foi de la négociation , qu’on faite plus 
mention des différens de nos Cours. 

IV. 

Ordres, à faire des remontrances fur la con- 
duite de VEfhagne, laquelle, tandis qu’elle vit en 
' ' B 4 - bon- 
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bonne correfpondtnce avec l’ Angleterre , & a 
toujours déclaré, que Ton intention étoit de met- 
tre fin à nos longues difputes , par quelque ar- 
«angement amical , Te fert d’une telle voye que 
celle d’un ennemi , à nous porter Tes griefs. 

V. 

Quoique le Roi ne fe prêtera à rien en faveur 
de l’intimation venue d’une Puiffance en guerre, 
menaçant une union de confeits, & donnant à en* 
tendre une guerre future, (peut être pas éloignée 
de la part QtV Efpogne & de la France, ) malgré 
cela, fa Majefté , par une conduite uniforme , ôc 
conftamment portée à donner toute fatisfaéfion à 
fa Majefté Catholique, continue prête à termi- 
ner, à l’amiable, tout ce qui peut occafionner 
la moindre froideur entre les deux Royaumes. 

VI. x 

A l’égard des trois articles récités comme les 
griefs de YE/pagne dans le Mémoire ; il m’eft 
ordonné de dire , premièrement , que les Cours 
de juftice , établies en Angleterre , pour décider 
lescaufes relatives à lareftitutiondesprifes faites 
fur les Efpagnols , ou cenfées être en violation du 
territoire du Roi Catholique , font toujours ou- 
vertes à tous ceux qui y portent leurs plaintes, 
6c qu’on ne reconnoit point en Angleterre les 
Miniftres du Roi très Chrétien, comme un tri- 
bunal, où la Grande Bretagne confentira qu’on 
y porte d’appel. 

VII. 

Pour le fécond article, la première découver- 
te dç l’Ifle de Terre neuve ayant été prouvée 
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avoir été faîteaux dépens, & pour le compte du 
' Roi Henri VII la poiïeflion non interrompue de 
cette Ifle , par des établiflèmens des Sujets de 
Y Angleterre , depuis la dite époque , jufques à 
cette heure , a auiïi été démontrée : de plus , VEf~ 
Pagne n’y ayant jamais fait d’établiiïèment > & 
le droit prétendu des Btfcayens & des Guipufco* 
yens n’érant en aucun tems admis , le Roi ne 
peut jamais confèntir à la moindre conceffion 
fur cet article , & fe flatte que YEfpagne ne s’at- 
tendra jamais , comme le prix d’une union , fi. 
fort à iouhaiter pour les deux nations , à un fa- 
cri'ice de la part de la Grande Bretagne , qui ne 
pourra être accordé en aucune façon. 

_ - VIII. . 

Sur le fujet du bois de Campêcbe , qui fait le 
troifième objet, fa Majeftc eft confiante dans lès 
intentions à faire évacuer tous les établiflèmens 
contraires à la jurifdi&ion territoriale du Koi Ca- 
tholique en Amérique ; & recevra avec plaifir au- 
cune ouverture juffe de la parc de la Cour de Ma- 
drid , (pourvu que cela ne paflè pas par le canal 
des Minillres François , ) pour accommoder nos 
diffcrens, & mettre fin à toute plainte, en trou- 
vant le moyen, fans inconvénient à Y EJpagne , . 
de nous accorder le bois de Campêcbe. 
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Traduction d’un Ecrit , marqué (B.) remis 
au Comte de Briftol par le Général WM, 
à St. Ildefonfe le 28 Août, 1761. • 

T E Mémoire * que M. de Bttfly a préfenté à 
-L' M. Pitt , par ordre de fa Cour , pour mar- 
quer le defir, qu’a voit le Roi très Chrétien de 
terminer fa paix avec V Angleterre , fous la garan- 
tie du Roi Catholique , & qu’en même tems les 
dilputes entre les Cours de Madrid & de Lon- 
dres , puflènt en quelque forte être accommodées, 
eft une démarche , que fa Majefté Catholique ne 
veut point nier , qui n’aît été faite avec fon plein 
confentement , fon approbation , & fon bon plai- 
fir. Il veut bien cependant a durer & il adure 
la Cour de la Grande Bretagne & le monde en- 
tier, que fa vue dans ce confentement & cette 
approbation n’a nullement été d’offenfer la dig- 
nité de cette Couronne , ou de retarder la paix , 
mais au contraire de l’affermir, êc^fuivant les 
apparences humaines , de la perpétuer. 11 fe 
peut que cette démarche ait produit des effets 
oppofés j car , comme la plupart des allions font 
fujettes à être différemment interprétées , celle-ci 
ne l’a pas été à Londres comme elle l’avoit été à 
Madrid & à Parts . Les deux Cours ont été fâ- 
chées d’avoir déplu au Roi de la Grande Bretagne , 
& de l’avoir rendu moins difpofé à continuer les 
négociations de la paix avec la France , &c à régler 
fes différens avec YEfpagne. Quece fût enlem- 
ble ou féparément , la chofe eft égale aux deux 
Monarques , vu qu’ils n’ont pour objet que le 
plus grand bien , quoique jamais ils ne veuillent 
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.céder à V Angleterre , un droit qüe , contre tout 
ufage , elle prétend s’arroger , d’empêcher l’une 
des Cours d’intervenir dans le's affaires de l’autre, 
pour leur mutuelle affiftance , & luivant que 
l’exigent leur union , & les liens de l’amitié êc 
du fang. 

L’objet , que les Cours de Madrid & de Paris 
fe propofoient par l’exhabition du Mémoire, étant 
ainli expolé , le motif original fera actuellement 
explique avec la même fincérité. 

L’harmonie la plus parfaite règne entre lès 
deux Cours; & qui, dans ce liècle, pourroit 
être furpris que cette harmonie fubfifte entre les 
Roix d’EJpagne & de f 'rance ? Sa Majefté très 
Chrétienne a ‘communiqué en conféquence à là 
Majelté Catholique, tous les pas qu’elle a faits , 
dès le commencement de la guerre , pour rame- 
ner la paix. Sa Majefté Catholique a de fou 
côté informé fa Majefté très Chrétienne, toutes 
les fois que le cas s’eft préfenté, de lès affaires à 
la Cour de Londres. ■ ■ 

Sa Majefté très Chrétienne réfolut d’acheter 
la paix, au prix fi cher des proportions conte- 
nues dans le plan remis à M. Stanley parle DuC 
de Cbetfèul. L’un des motifs , qui l’engagea à 
ce grand facrifie , étoit le defir d’affurer , pen- 
dant une longue fuite d’années , la paix de lès 
Royaumes , en fatisfaiiant tout d’un coup 
aux vues des Anglois. Ce Monarque fignifia 
en même tems à fa Majefté Catholique l’envie 
qu’il avoir de couper court aUx commencetttens 
de difcorde avec la Majefté Britannique^ nés à 
l’occafton des différens de l’Efpagftearec la Cour 
de Lendres. Il fe fervit. de cctté expreffiorf 
obligeante, que , ü une tupture furvenoit entré 
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Y Angleterre &c ŸEfpagne , la "France auroit manqué 
fon objet, dans Tes préfens facrifices , parcequ’ellc 
ferait forcée d’affifter à la défence de ŸEfpagne,ôc 
de s’engager dans une nouvelle guerre. Le Roi 
Catholique devoit-il méprifer une ouverture auflî 
généreufe? On ne pouvoit pas s’y attendre. 
U Angleterre doit -elle en être furprife ? Auflî 
peu. Le fondement en eft ceci, que lr l’ Angle- 
terre voyoit que la France attaque les domaines 
de ŸEfpagne , particulièrement en Amérique , elle 
ne manquerait pas de courir d’abord à fadéfenfe, 
tant pour fon propre avantage, que parceque, de 
même que la France , elle a garanti ces poflèf- 
fions. He bien, que faut* il donc faire , dirent 
les deux Cours. Elles convinrent , que la France 
déclarerait à V Angleterre , que comme elle entroit 
en accommodement avec elle v die fouhaitoit que 
rien, pas même un foupçoiï, ne reliât pour ral- 
lumer la guerre , & qu’ellé exhorterait en même 
tems cette Puiffance dé terminer avec ŸEfpagne , 
& à leur fatisfa£tion mutuelle , ces différens , qui 
feuls pou voient caufer. quelque doute. 

Les deux Cours pehfèrent que la France ne 
pouvoit faire de démarche, qui marquât plus de 
bonne foi à Y Angleterre, & il n’eft pas douteux 
que cela ne paroiffe ainfi ; fans examiner com- 
ment ou pourquoi on en juge différemment à 
"Londres, ou en quoi cette adlion peut offenfer la 
dignité de fa Majefté Britannique , quel procédé 
plus noble un ennemi peut- il tenir àl’égard d’un 
autre, que celui de la France vis-à-vis de Y An- 
gleterre? Elle dit; pour conchirre ma paix avec 
l'Angleterre , je fais telle & telleceflion ; mais en 
même tems que je me séfous à ce facrifice . je ne 
puis m’empêcher de dite que je fouhaite d'affû- 
ter 
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ïer la pairf pour plufieurs années, & que par 
conféquent je ierois bien aile que YAngletert e vou- 
lut ajufter avec YEfpagne leurs fujets mutuels de 
difpute , à caufe que fans cela ces différens pour- 
roient m’engager dans une nouvelle guerre. ♦ 
Cependant Y Angleterre trouve qu’elle a lieu de 
faire des remontrances contre la conduite de 
VEjpagne à ce fujet. Elle dit , que, dans un 
tems où elle vit dans une bonne harmonie avec 
YEfpagne , & qu’elle a déclaré fon envie de ter- 
miner fes longs différens, par quelque accommo- 
dement à l’amiable , YEfpagne employé l’ennemi 
de l'Angleterre comme le canal de fes griefs. On 
répété en réponfe, que YEfpagne a Simplement 
confenti que la France fit cette démarche , parce- 
qu’clle lui paroiffoit non feulement n’être point 
offenfante, mais même venir d’un ami honnête 
& fincèrc plutôt que d’un ennemi , & que 
YEfpagne ne fonge à rien moins qu’à irriter l’ An- 
gleterre. Elle n’auroit pas attendu à choifir fi 
mal fbn tems, fi elle n’avoit été retenue par des 
vues de prudence & de modération , & furtout 
par les elpérances qu’elle n’a jamais perdues d’ob- 
tenir juftice de la Cour Britannique. 

Combien de preuves YEfpagne n’a -t- elle pas 
déjà données, de fon defir d’obtenir un remède 
à fes griefs , lans cependant l’exiger que fur un 
pié d’armtié? 11 y a fix ans que Tes Gouverneurs 
Espagnols ayant reçu ordre de s’oppofër à l’intru- 
fion d’étrangers fur les côtes de l’ Amérique , une 
expédition fur entreprife pour déloger les Anglois 
de quelques nouveaux établiiï'emens. Mais la 
Cour de Londres ayant réclamé contre une me- 
Jiire offenfive, quicoincidoit exactement avec le 
tems de la rupture avec la France, & d’ou l’on 
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pouvoit inférer que YE/pagni , en faifiiïàntcette 
conjon&ure, fongeoit à embarafTer Y Angleterre 
( alors moins puiflante & moins fûre d’heureux 
fuccès qu’elle ne l’eft à préfent ) le Roi , pour ôter 
tout fujet de défiance à Y Angleterre , commanda 
que ces ordres fuflènt furfis , & meme qu’on ren- 
dît aux Anglois tous les effets qui pourroient leur 
avoir été pris. Sa Majefté Britannique offrit de 
rcgler ces points à l’amiable. Pendant les mêmes 
fix années, nous n’avons pas cefle de folliciter,- 
fans avancer un jour plus que l’autre ,& pendant 
le même terme, qui le croiroit? ) les Anglois ont 
augmenté leurs établiffemens ufurpés fur cette 
côte. 

Le Roi à'Efpagne dira , comme le dit le Roi 
d’ Angleterre , qu’il ne veut rien faire en vertu de 
la déclaration d’une Püiflânce en guerre, qui 
menace d’une union de confeils, & donneà de- 
viner une guerre future ; car le Roi Catholique 
approuve & eftime,en d’autres Monarques , ces 
fentimens d’honneur qu’il éprouve en lui même. 
S’il avoitcruque la préfentation du Mémoire fe- 
roit regardée comme une fommation ou une 
menace, il n’y auroit jamais confenti. Pourquoi 
P Angleterre n’a - 1 - elle pas effayé de conduire- 
fa paix avec la France fans la garantie ou 
l’intervention de YEJpagne , & à ajufter fes 
difFérens avec ŸEfpagne fans la connoiffance de la 
France ? Elle ‘auroit éprouvé que leur union, 
loin d’être un obÜacle,tendoit & tend encore à 
vivre en tranquillité, & à diffiper tous les dan- 
gers, qui pourroient empêcher fa durée. Pour 
ce qui regarde ŸEfpagne , on repète à préfent, 
comme on l’a fait plusieurs fois auparavant , que 
comme le Roi d’ Angleterre , malgré la préfen- i 
J ' tatiou 
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tation du fufdit Mémoire , fe montre difpofé à fa - 
tisfaire le Roi Catholique , & prêt à terminer à 
l’amiable tout ce qui pourroit occalioner quel- 
que refroidiflement entre les deux Royaumes, fa 
Majefté Catholique eftime d’aulîi bonnes inten- 
tions, & y coucourt très certainement. La dif- 
ficulté confifte dans les conditions. Irais arti- 
cles de griefs de la Cour de Madrid contre celle 
de Londres font fpécifiés dans le Mémoire ; on y 
a répondu , mais fans marquer plus de com- 
plaifance qu’on ne l’a fait en répondant à aucun 
des Mémoires précédens , remplis de preuves , 
qui ont été préfentés par l’Ambaflàdeur d ’£/- 
pagne en Angleterre. 

A l’egard des dédommagemens pour les in- 
jures commifes pendant cette guerre en violation 
de la neutralité, qui conftituent l’un des griefs, 
& fur lefquellesil ne parait aucun obftacle effen- 
tiel , on dit , que V Angleterre ne fauroit jamais 
regarderies Miniftres du Roi très Chrétien com- 
me un Tribunal , auquel elle puiflè confèntir; de 
porter un appel ; on n’imagine pas à quel propos. 
Qui jamais a fongé à une telle irrégularité ? far 
rapport à la liberté que reclament les Bijcayens 
& les habitans de Gnipufcoa de faire la pêche delà 
morue , on donne une négative abfblue à ce droit, 
quelque bien prouvé qu’il foit; & pour ce quieft 
de l’évacuation des établiflemens , on ne l'offre 
qu’à des conditions inadmiffi'bles pour l’honneur 
de fa Majefté Catholique, fa voir qu’avant que 
de la faire il lui plaife d’aflÇurer le bois de Cam~ 
pêche aux Anglais, Procédé aflurément bien dur, 
dans celui qui avoue qu’il eft entré dans la mai? 
fon d’autrui pour prendre, fes bijoux, & qui dit 
çniuite, ,, jéveux bieii en fortir, mais vous vous 
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>» engagerez au préalable de me don fier ce que 
,, j’étois venu prendre ” • Réponfe plus dure en- 
core, fi on la met en oppofition avec Ja deman- 
de de la morue; car les Efpagnols ont beibin de 
ce poiflfon pour leur nourriture , autant que le* 
Anglais du bois pour leur* manufa&ures. Ce* 

{ rendant les Angfois voudraient enlever par force 
e bois de Campèche , & empêcher par force les 
Ejpagnols de prendre la morue On penferoit 
que les A nglois devraient eux mêmes avoir quel- 
que répugnance à produire une telle prétenfion. 

Copie d une Lettre du Comte de Briftol à M. 
le décret aire Pitt, datée de Segovie) le i 4 
Septembre, 1761. Reçue le 5O&. 

Monfieur , 

T E Général Wall m*a informé que M. Manjô % 
j J Gouverneur de Sanroque , s’étoit rendu à Ta- 
r îÿ -' , en conféquence des ordres, qui lui ont été 
. envoyés, & (qu’ après avoir examiné la condui- 
re des habitans de ce lieu , & avoir cenfuré 
ceux, (jui ont connivé aux procédés qui ontoc- 
cafioné de fi fréquentes plaintes de ma part, au 
fu jet de la prote&ion illegale accordé aux ga- 
liotes à rames des François fous le canon de ce 
port) il avoit pris des mefures propres à préve- 
nir efficacement toute nouvelle remontrance fur 
ce fujet. 

Le Miniftre Efpagnol m’a informé en même 
_ tems qu i! avoit oui dire, qu'on travailloit a di- 
vers ouvrages additionels dans la vue de ren- 
forcer les fortifications de Gibraltar , ce qui 
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ajouta-t-il, pourrait naturellement confirmer le 
brüit ttop ufiiverfellement répandu d’une rupture 
prochaine entre nos Cours. Son Excellence me 
demanda , fi la Grande Bretagne pouvoir férieufe- 
ment avoir quelque appréhenfion d’un tel événe- 
ment ? & (ans me donner le tems de lui répon- 
dre, il ajouta, que le Roi Catholique n’avoit en 
aucun tems été plus attentif qu’à préfent à culti- 
ver une bonne correspondance avec fa Majefté. 

Après une déclaration auflt pofitive des fenti- 
mens de YEJpagne fur un article de cette grande 
importance, je me crus obligé de diflîper, autant 
qu’il étoit en mon pouvoir ,-toutes les jaloufies & 
les foupçons, qui me parurent avoir été conçus à 
l’occafion d’ouvriers employés à Gibraltar. J’af- 
furai donc M. Wall, que je n’avois aucun lieu de 
croire, qu’il y eût eu aucun ordre envoyé d’ An- 
gleterre , pour augmenter les ouvrages de cette 
Fortereffe, pareeque j’avois toujours entendu 
dire , que cette Place étoit imprenable par terre , 
& que par conféquent on ne s’y engagerait pas a 
une dépenfe inutile; que cependant, comme 
quelques uns des anciens Forts pouvoient avoir 
befoin de réparation, & que chaque nouveau 
Gouverneur étoit naturellement difpofé à faire 
preuve de Ion attention & de fa diligence, pour 
la défenfe d’un dépôt auffi important, il y avoit 
quelque apparence, que le Général Parjlow pour- 
roit bien avoir employé quelques ouvriers à cette 
fin, ce qui fuffifoit de refte pour avoir occafionné 
l’avis que fon Excellence avoit reçu, tous les 
rapports, qui viennent des Provinces éloignées, 
étant fort exagérés avant que d’arriver à la Capi- 
tale. 
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Copie d'une Lettre du Comte de Briftol à 
, M. le Secrétaire Pitt , datée de Ségovie 
- le n. Sept. 176 t. Reçue le 16 06 t. 

Monfieur , 

U N courier eft arrivé la femaine paifée à St. 

Ildepbonfe , 2vcc nouvelle que la flote eft 
arrivée en bon état dans la baye de Cadiz , mais 
les particularités de la cargaifon ne font pas enco- 
re exadement connues. 

On m’a aflîiré qué la Cour n’en étoit pas con- 
tente , vu qu’il ne s’y trouve guère plus de 3 30, 000 
livres fterling venues de. Y Amérique, pour le 
compte du Roi Catholique. Cette fomme, étant 
le produit des revenus Royaux de deux années 
dans les Indes Occidentales , n’eft guère conûde- 
rable , & elle montre les grands abus , qui rég- 
nent j?armi les Affefièurs & Colledeurs de ces 
contrées. Les Vicerois & les Gouverneurs s’etn- 
preflent à fe difculper, par les plaintes amères, 
qu’ils font de leurs Officiers fubalternes; & ceux- 
ci rétorquent ces accufations , & foutiennent que 
ceux, qui font mis au deflus d’eux, pour préve- 
nir toutes les pratiques illicites , fout Jes premiers 
ôc principaux auteurs des fraudes , qui fe com- 
mettent dans la perception des droits du Roi 
à* Efpagne , par l’encouragement qu’ils donnent 
à la contrebande côtière, & la connivence qu’ils 
ont pour l’introdudion de toutes fortes de mar- 
chandifes, pour lefquelles ces Chefs reçoivent 
des prefens confiderables. De cette manière les 
marchés & les foires fe trouvent furchargés de 
toutes les denrées de Y Europe à l’arrivée des ilotes 
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àEfpagne \ & lesmagafins étant pleins, les flous 
velles marchandées ne peuvent avoir de débit 
qu’à des conditions très défavantageufes , aux- 
quelles les fadeurs font obligés de fefoumettre 
plutôt que de retourner ici avec les mêmes effets 
qu’ils en ont apportés. Comme fa Majeftc 
Catholique paroit avoir fi fort à coeur la profpé- 
rité de fes Domaines étendus, & qu’il fent com- 
bien il eft néceflaire, pour l’avantage de fes Sus 
jets dans les differentes parties du monde, que 
fes affaires foient mifes fur un pié tout nouveau, 
fes Miniftres ne manquent pas de lui repréfenter 
l’impoffibilité qu’il y auroit d’entreprendre de 
reformer l’ancien & défe&ueux fyftême de gou- 
vememement, qui a fi longtems été fuivi, fi la 
Cour de Madrid s’engageoit dans les troubles 
prefens de V Europe , en prenant part dans la 
guerre contre la Grande Bretagne. 

Je fuis, &c. 

. BRISTO l; 


. 

Copie d'une Lettre du Comte de Briftol à Ai. 
le Secrétaire Pitt, datée de Ségovie U 
28 Sept. 1761. Reçue le 20 Oft. 


Monpeur , 

ON Juyme Ma fines, ci devant Ambaflàdeur 
__ de cette Cour à celle de Ver failles, ayant 
obtenu la permiffion de réfigner fon emploi de 
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Directeur general de l’artillerie, a été nommé 
par le Roi Catholique l’un des Confcillers d*£« 
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' M. Wall m’a informe, que , par les derniers y 
avis qu’il a pu fe procurer de 1* Amérique , il a ap- 
pris, que les planteurs Anglois fur la côte de 
Honduras fe font principalement fortifiés à Rio 
Tint» , qu’ils y ont fait des retranchemens con- 
fiderablesi & ont planté diverfes pièces de canon 
fur les remparts. Son Excellence a ajouté, que; 
comme cet établifiement, de même que ceux, 
qui font près de la rivière de Wallis, & deLagu- 
na Azul, étoient indubitablement d’une date très 
récente, il ne concevoit pas quelle difficulté la 
Grande Bretagne pouvoit alléguer , pour s’exemp- 
ter d’évacuer des ufùrpations fi reconnues, fi en 
■ effet la Cour de Londres étoic firïcère dans les dé- - 
clarations qu’elle a fi fou vent répétées à Y E/pagne, 
qu’elle étoit difpofée a faire abandonner tous les 
etabliflèmens contraires à la jurifdiétion territo- 
riale de fa Majefté Catholique. Le Général 
Wall m’a inftamment prié de donner les plus 
fortes affurances à ma Cour, que, fi l’onenvoyoit 
des ordres pour rappeller ceux des Sujets de la 
Grande Bretagne , qui font préfentement à Rio 
Tinta , & pour les obliger de retirer leur canon 
de ce lieu , le Roi à' E (pagne promettoit , de la 
manière la plus expreffe , qu’on ne troublerait 
aucunement les coupeurs de bois, dans quelque 
endroit qu’ils fe trouvaient , foit fur la côte de 
Campe che, foit fur celle de Honduras , mais qu’on 
leur permettrait de faire leur commerce fans mo- 
leftation quelconque Jufqu’à ce qu’un accommo- 
dement pût être fait, & une convention conclue* 
entre leurs Majeftés Britannique & Catholique, 
pour l’arrapgement définitif de cette ancienne af- 
faire , à la fatisfa&ion mutuelle de nos deux Sou- 
verains. Le Général H' ail a toujours agi d’une 
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Les preflantes inftances qu’il m’afaites, à cette oc- 
cafion , pour tâcher de montrer l’équité auffi bien 
/que la convenance qu’il y avoit, que de tels or- 
dres fuflent envoyés à l’égard de Rio Tinto , ne 
me laiiTent aucun lieu de douter, que les feules 
raifons de fa Cour, pour fouhaiter cette démarche, 
font d’un côté de fe mettre en état de traiter, avec 
une apparence d’égalité , de fes différens avec 
Y Angleterre , & de l’autre de mettre fin aux in- 
fmuations réitérées reçues de Verfailles. Cette 
Cour ne ceffederepréfenter , qu’il feroit mefléant 
à la dignité du Roi à'Efpagnp d’entrer dans quelque 
négociation que ce foit avec une autre Puiffimce, 
qui retient, de propos délibéré & contre l^juftice, 
divers établiflemens fur les territoires de fa Ma- 
jefté Catholique. Quoique les Miniftres Fran- 
çois , dans la vue de rendre un accommodement 
entre l’ Angleterre & YEfpag?ie entièrement im- 
praticable , recommandent à cette Cour la né- 
celîïté d’infifter, que tous les Anglais ayent à fe 
retirer des diverles parties des côtes de Campêche 
&c de Honduras , avant que de recevoir aucune 
. ouverture pour l’arrangement de notre com- 
merce avec YEfpagne , M. Wall me dit , que le 
Roi Catholique ne pouvoit donner de preuve plus 
forte du défir fincère qu’il avoit de terminer nos 
difpures, par quelque règlement amical , qu’en exi- 
geant Amplement l’abandon de cet érablilïement 
à Rio Tinto , démarche qui , faifant cefler les cris 
de nos ennemis, faciliteroit la difpolition de cette 
Cour à en venir à un promt accommodement avec 
P Angleterre \ car tout ce qu’on nous demande, 

C 3 . . . c’eft 
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C*cft de faire connoitre à tout le monde notre 
propre bonne foi, & de fournir en même tems 
une fàlve au point d'honneur EfpagnoL qui leur 
permette d’entrer en négociation , après avoir fi 
fouvent infifté fur l’évacuation complète des do- 
maines de (à Majefté Catholique dans les Indes 
Occidentales. 

Je fuis, &c. 

BRISTOL. 

Copie (T une Lettre du Comte de Briftol à M. 
le Sécretaire Pitt , datée de Ségovie le f 
Octobre 1761, Reçue le 17 Octobre* 

Monsieur , 

l’Aï reçu, par la dernière pofte, l’honneur de 
votre dépêche du 11 du mois patte, par la- 
quelle vous m’apprenez, que le mariage de fa 
Majefté avec la Princette Charlotte de Mecklem- 
bourg Strelitz a été heureufement célébré le 8 du 
même mois. Je vous fais mes fincères com- 
plimens de congratulation fur cet heureux évè- 
nement, & je juge de la fatisfadrion, que tous 
les fidèles Sujets au Roi doivent fentir, par celle 
que j’éprouve a&uellement en moi-même. 

Comme vous m’aviez envoyé les lettres de noti- 
fication du Roi, à cette occafion, à fa Majefté Ca- 
tholique, & à la Reine douairière d'Efpagne, je 
me rendis hier à St. lldephonjè , & prélèntai , de 
]a manière accoutumée , la lettre de fa Majefté au 
Roi Catholique. Il m’ordonna très particulière- 
ment d’afïurer fa Majefté de la part fincère, qu’il 
prendroit conftamment dans tous les évènemens, 
qui pourroient contribuer au bonheur du Roi. 

Je 
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Je me propofe de retourner demain au Palais 
pour remettre à la Reine douarière la lettre ad 
dreffée à fa Majefté, & j’ai déjà informé la Ca- 
marera Mayor des ordres, dont j ai été honoré 
par fa Majefté à ce fujet. M. Wall m’a informé 
que les efpérances de la paix font actuellement 
plus éloignées que jamais, Meflrs. Stanley & de 
BuJTy étant fur le point de retourner dans leurs 
Cours refpeétives Son Excellence m’exprima le 
vif chagrin, que lui caufoit la rupture de ces con- 
férences Il ajouta que c’étoit l’opinion en Es- 
pagne, que, vû les engagemens de la France avec 
fes alliés, les Minières de cette Couronne se- 
toient avancés dans leurs concédions auffi loin 
qu’on pouvoir l’attendre ; que fi la Grande Bre- 
tagne montroit une zèle fi louable pour le foutien 
du Roi de Prufe, il étoit également raifonnable 
de penfer , que la Cour de France ne confenti- 
roit jamais à abandonner l’Imperatrice Reine ; ôc 
que la permiffion de n’employer pas plus de 2400 d 
hommes au fecours de fa Majefte Impériale , pen- 
dant que \' Angleterre foi réfer voit le pouvoir d as- 
fifter efficacement fa Majefte Pruffienne , etoit a 
peu près équivalente à un abandon complet de 
la Maifon d'Autriche, 

• Je fuis, &c. 

BRISTOL: 
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Copie d'une Lettre très fecrète du Comte d B- 
gremont , au Comte de Briftol , datée du 2$ 
Oétobre iyôi. 

Myltret, 

I L m’efl: doux , en ouvrant ma correfpondance 
avec votre Excellence , de pouvoir vous in- 
former , que votre lettre du 14 du mois paflë, 
où vous marquez , que “ M. Wall vous a té- 
tc moigné que le Roi Catholique n’avoit , en au- 
ct cun tems, été plus attentif qu’à préfent à cul- 
M tiver une bonne correfpondance avec fa Ma- 
tc jefié”, ayant été prefentée au Roi, fa Ma- 
jefté a reçu , avec une fatisfaétion toute particu- 
lière, une déclaration auffi authentique des bonnes 
intentions de fa Majefté Catholique. Le Roi 
approuve auffi extrêmement les affurances don- 
nées, en retour , par votre Excellence, au Mi- 
niftre Efpagnol , fur les ouvrages additionels de 
Gibraltar. C’efl: avec beaucoup de plaifir que 
je puis affiirer votre Excellence , qu’ayant fait 
les recherches convenables fur ce fujet , je trouve 
qu’il n’y a eu aucun ordre, de quelque nature que 
ce foit, de donné à l’égard de ces fortifications; 

& ainfi on ne peut y avoir fait que les réparations 
accoutumées & néceffaires. 

J’ai auffi à informer votre Excellence , que la 
confirmation des mêmes difpofitions favorables 
d» la Cour d ’Efpagne, que M. Wall manifefta, 
pn témoignant, (comme vous le marquez dans 
votre dépêche du 28 du mois paffié ,) combien on 
çtqit porté à en venir à qn promt accommode- 
ment * 
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ment avec Ÿ Angleterre , dès que notre évacuation 
des derniers établiflèmens , fur la côte àz Hondu- 
ras , leur fourniroit un moyen de làuver le point 
d’honneur des Ejpagnols^ a été regardée par fà 
Majefté comme un préfage héureux d’une con- 
clufion promte ôc amicale de toutes les difputes, 
q®i fubfiftent entre les deux Couronnes. 

On juge qu’il eft très important pour le fer- 
vice du Roi, nue la Cour d’EJ pagne foit, dans 
le moment préfent, informée des fentimens de 
celle de la Grande Bretagne. Je dois donc as- 
furcr votre Excellence , que fa Majefté continue 
à n’avoir rien plus à cœur, que d’entretenir l’a- 
mitié la plus cordiale avec fa Majefté Catholi- 
que , dans la confiance pourtant qu’elle trouvera 
une difpofition réciproque de la part de VEfpa- 
gne. Rien ne peut être plus évident que l’avan- 
tage mutuel , qui doit revenir aux deux Cours 
d’un état d’union & d’amitié; & l’expérience a 
peut-être fuffifamment fait voir , que lorfqu’en 
oppofition à ces principes évidens de nos intérêts 
communs , cette harmonie a malheureufement 
été interrompue, VEfpagne a toujoürsété la partie 
qui a le plus foufFert. 

Tels étant les fentimens du Roi , fa Majefté 
ne fauroit s’imaginer , que la Cour d'Efpagne 
puiflè trouver déraifonnable , qu’avant que d’en- 
trer dans une négociation ultérieure fur les points 
en difpute entre les deux Couronnes , on de- 
mande la communication du traité , qu’on recon- 
noit avoir été depuis peu conclu entre les Cours 
de Madrid & de Ver failles , ou de ceux des arti- 
cles de ce traité , qui pourroient avoir un rap- 
port immédiat aux intérêts de la GrandeBretagne 
par des engagemens particuliers & exprès , ou 
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dans un point de vue plus général & plus éloi- 
gné, être de quelque manière interprétés comme 
afïè&ant ces intérêts dansla conjoncture préfente. 
Le Roi conçoit oue ces différens pourront être 
bientôt terminés à l’amiable, file Roi Catholique 
veut bien apporter de fon coté la même facilité, 
que fit Majefté a réfolu de marquer du lien,, 
pour un^ arrangement promt de ce qui paroi’ à 
préfent être le principal, linon le feul, luj et de 
difpute Car, bien que le Roi^ par un principe 
de confiance aux aiïurances réitérées d'amitié, 
qui lui ont été faites de la part de fa Majefté Ca- 
tholique , loit très éloigné de fuppofer qu’un 
traité conclu par ce Monarque puiflè rien con- 
tenir au préjudice de la Grande Bretagne , cepen- 
dant comme la Cour de France a affèéte de dé- 
biter partout, que YEfpagne étoit fur le point 
•d’entrer dans la guerre , & que ce langage a été 
répandu avec foin, & en général avec fuccès, 
dans la plupart des Cours de Y Europe, fa Ma- 
jefté penlè pour cette raifon , que l’honneur de 
fa Couronne , & les intérêts de fon peuple de- 
mandent également une explication par rapport à 
ce bruit déjà trop accrédité, avant qu’elle puiffç , 
fans bleflèr fa propre dignité , s’avancer dans au- 
cune négociation avec YEfpagne. Il feroit d’ail- 
leurs impoflïble d’établir , fur un piéjufte& équi- 
table l’impartiale & amicale difcuffion des droits 
ou des différens des deux Cours , fi YEfpagne , 
tandis qu’elle eft pleinement informée de retendue 
de toutes les alliances & liaifons de fa N sjefté, 
continuoit à montrer une réferve aufli fujetteaux 
foupçons que contraire à l’amitié, par rapport au 
traite dernièrement conclu entre elle & l’ennemi 
déclaré & invétéré de fa Majefté, qui répand ou- 
vertement 
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vertement 8c foigneufement, dans toute l 'Europe^ 
que le but de ce traité étoît la guerre contre la 
Grande Bretagne. 

Je dois ici informer votre Excellence, que, 
dans ma prémière conférence avec le Comte de 
Fuentes ^ je m’étendis amplement fur cette affai- 
re, mais que fbn Excellence évita d’y entrer, & 
parut fouhaiter qu’elle paflât par quelque autic 
canal , défavouant cependant , de la manière la 
plus forte , toute intention de f à Cour contraire 
à l’amitié. Le Roi fouhaite donc, que votre 
Excellence faffe les inftanees les plus prenantes à 
M. Wall y pour obtenir la communication men^ 
tionée ci deffus ; 8c l’on efpère que vous n’au- 
<rez aucune peine à convaincre un Miniftre fi 
parfaitement inftruit de la nature 8c de la conflit 
tution de ce pais, de l’importance de ce gage 
d’amitié, pour le fbutien de cette dçfirable har- 
monie entre les deux Cours, 8c combien le refus 
de donner une jufte fatisfàétion , fur ce fujet, 
pourroit empêcher 8c arrêter les meilleures inten- 
tions de fa Majefté pour un objet auffi précieux. 
Il eft inutile de recommander à votre Excellence 
de prefler ce fujet dans les termes les plus polis 
8c les plus prévenans, 8c d’infinuer avec douceur, 
que fa Majefté a lieu de s’attendre à être fatisfaite 
fur cet article , avant que de palier aux autres. 
Mais d’un autre côté , votre Excellence pourra 
donner au Miniftre EJpagnol les plus fortes affu- 
rances, que, cet obftacle une fois levé, fà Ma- 
jefté eft très fincèrement 8c tTès cordialement 
difpofée à entrer dans une difeuffion amicale des 
autres points endifpute, ne doutant nullement, 

3 u’une confiance confirmée 8c réciproque n’in- 
ique naturellement des expédions pour mettre à 

couvert 
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couvert l’honneur des deux Rois, a jufter les cho- 
ies à la fatisfa&ion mutelle, & établir une har-* j 
rnonie auffi permanente qu’avantageufe aux deux 
Cours. Je ne faurois repréfenter plus forcement 
les fentimens réels du Roi fur ce fujet, qu’en 
renvoyant votre Excellence à vos propres dépê- 
ches, dans lesquelles & en particulier dans celles 
du 3 1 Août dernier , il paroit que vous avez 
fait, à diverles reprifes, les ouvertures les plus 
propres à concilier les chofes, & qui ne peu- 
vent mieux être exprimées que dans les termes 
fuivansde votre Excellence. “ A l’égard desdis- 
** putes fur la côte de Honduras , je ne pouvois 
t£ rien ajouter aux déclarations reitérées , que 
. tC pavois faites au nom du Roi, delafatisfaction, 
ct avec laquelle fa Majefté recevroit toute ou- 
tC verturé équitable de la part deYFfpagne, (à 
tC condition que la France ne fût pas le canal de 
“ communication,) pour terminer à l’amiable, 
t{ & à la fatisfa&ion mutuelle , toute plainte rai- 
<£ fonnable fur ce fujet , en propofant quelques 
<c règlemens équitables, pour nous affurer le pri- > 

“ vilège dont nous avons longtems joui de cou- 
: tl per du bois de Campêche , (indulgence confir- 
ce mée par des traités , & en conséquence au- 
* torifée de la manière la plus làcrée , ) & je ne 
“ pouvois donner de plus fortes affurances que 
tc les précédentes de la ferme réfolution de fa 
et Majefté de faire évacuer tous les établiffemens 
tc fur les côtes de Ca?npêche , qui fe trouvoient 
tl contraires à la jurisdiétion territoriale de l’JS- 
tc fp a & ne ” ; & fi votre Excellence trouve le mo- 
ment de faire des déclarations de lamemeefpèce, 
je puis vous affurer de l’approbation de fa Ma- 
jefté. : 

Pouf 
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Pour prévenir les impreflions finiftres, que tsf : 
retraite de M. Pitt des affaires publiques, dans 
cette conjecture , pourroit caufer , il convient 
que j’a filtre votre Excellence, que cet évènement 
ne rallentira, en aucune manière, les mefuresdui- 
gouvernement. Je puis répondre au contraire 
que les fuggeftions de quelques perfonnes^ mal- 
intentionnées de ce pais, répandues peut-être a- 
vec foin au déhors, que la vivacité avec laquelle 
la guerre a étépouffée, eft toute évanouie avec ca- 
Miniftre , loin de décourager le Miniftère pré- 
iènt , ne tendront qu’à l’animer à faire un plus vi- 
goureux ufage de fes forces, pour éviter toute 
imputation poffible d’indéciiion ou d’indolence, 
qu’un ignorant préjugé pourroit fuggérer ; & 
l'exemple de la rigueur des dernières mefuîesfer- 
vira d’aiguillon aux Miniftres de fa Majefté, pour 
les engager à perfifter, & à mettre en œuvre tou- 
tes les reflburces de cet Etat, pour forcer l’enne- 
mi à une paix aflurée, glorieufe, & furtout du- 
rable. J’ai de plus le plaifir d’informer votre 
Excellence, que la plus parfaite harmonie, une 
confiance mutuelle , & l’unanimité rognent à 
préfent dans les confeils de fa Majefté, 6c qu’on 
eft tout-à-fait déterminé à poufier la guerre a- 
rec une vigueur , qui , comme on l’efpère, a- 
vcc le fècours de la Providence, procurera en- 
core de nouveaux fuccès'à la julte caufe, pour 
laquelle ce pais a tiré l’épée. Le Roi conti- 
nue , en même tems, & avec la même modé- 
ration , à être .difpofé à mcttit fin aux terri- 
bles calamités de la guerre , le moment que nos 
ennemis voudront bien fe prêter à des conditions 
de paix dignes de l’honneur de fa Majefté, pro- 
portionées en quelque degré au 'fuccès de fes 
• ‘ * armesj s 
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armés, & deftinées à promettre un durée, qui 
préfervera le genre humain des diverfes calamités 
& des malheurs compliqués, fi fatalement éprou- 
vés, durant le cours de cette cruelle & fànglanre 
guerre. 

Je fuis, ère. 

EGREMONT. 

Copie d'une Lettre du Comte <fEgremont au 
Comte Briftol, datée du 28 OCL 1761. 
Secrète & en confidence . 

Myîordy 

]E dois informer votre Excellence, que fa Ma- 
^ jefté ne juge pas à propos de vous gêner, à 
l’égard de la manière de vous ouvrir à M. Wall y 
fur l’important fujet de cette dépêche, ou de vous 
prefcrire fi vous devez, en communiquer le précis 
de vive voix, ou la laiffer fortir, en tout ou en 
partie, hors de vos mains. Laconnoiflànce, que 
votre Excellence a acquife par expérience du ca- 
ractère de ce Miniftre, vous fuggérera, fans dou- 
te , le degré de compliment & de confiance, 
qui aura le plus d’apparence defuccès, & qu’à 
çàufe de cela on laiflè entièrement à votre difcré- 
tion, 

. Je dois de plus ajouter, pour la direction par- 
ticulière de votre Excellence, qu’en cas que vous 
trouvaffiez des obftacles infurmontables à la com- 
munication requife dans ma lettre fecrète de ce 
jour, mais qu’au défaut de cela on vous offrît de 
donner à fa Majefté des aflurances folennellcs de 
l’innocence du traité en queftion, par rapport 

' aux 
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aux intérêts du Roi, votre Excellence pourra^ 
dans ce cas, fans rejetter totalement l’alternative, 
la prendre ad referendum , pour la transmettre à 
votre Cour ; bien entendu cependant, que les 
dites aflurances fuflent faites fur la parole Royale 
de fa Majefté Catholique, & lignifiées par écrit, 
foit par le Secrétaire d’Etat Efpagnol à votre Ex- 
cellence, ou par le Comte de Faentes , au Secré- 
taire d’Etat du Roi, & non autrement. 

Je fuis , 

EGREMONT. 

^ Copie (Tune Lettre du Comte ^’Egremont au 
Comte de Briftol, datée du 28 0 & 1761 . 
Séparée & [écrite. . 


’ Myîord , 

lE réferve pour cette lettre féparée & fecrète 
J les ordres du Roi, que votre Excellence, dans 
-cette circonftance critique , falTe une attention 
toute particulière à ce qui le paflè dans la Cour 
où vous rélidez. Il eft de la dernière importan- 
ce , pour le fervice de là Majefté, non feule- 
ment que vous fafliez tous vos efforts, pour pé- 

- nétrer, autant que vous le pourrez., dans les vues 
réelles de fa Majefté Catholique, de même que 

- dans l’humeur dominante & dans les fentimens 
de fes principaux Miniftres , mais encore que 

. vous obferviez , d’un œil vigilant, chaque nou 
vel ordre ou règlement rélatif foit aux forces de 
' terre & de mer, foit au crédit ou aux finances, 
autant que ces arrangemens paroitront à votre 

Excellence 
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la moindre difpofition à fe départir , de quelque 
manière que ccfoit , de la neutralité, en affiftanc 
ouvertement ou en fecrct les ennemis de fa Ma- 
jefté. 

La parfaite confiance du Roi en votre fcèle 
éprouvé pour fon fervice fait qu’il feroit inutile, 
dans cette occafion , de vous recommander la vi- 
gilance. ■ le n’ai donc autre chofe à ajouter, fi 
ce n’eft que votre Excellence , dans la pourfuite 
diligente de cet objet, -évitera, avec leplus'grand 
foin , la moindre marque d’une défiance offenfan- 
te, qui pourrait, en quelque degré, tendre à in- 
terrompre ces difpofitions à. l’amitié, que fa Ma- 
jefté fouhaite fincèrement d’entretenir & d’aug- 
menter. - • 


Je füis , &c. 

EGREMONT.' 

Copie (Tune Lettre du Comte de Briftol à M. 
le Sécré taire Pitt , datée de /’Efcurial, le 
12 Octobre 1 7Ô 1 . reçue le 8 Novembre. 

Monfieur , 

J ’AI remis la lettre du Roi , contenant la noti- 
fication du mariage de* fa Majefté, à la Reine 
mère à St. Ildephonfe. Elle me pria de ne pas 
manquer d’informer le Roi, combien fa Majefté 
s’intérefibit à tous les évenemes , qui pouvoient 
contribuer à fa félicité. 

t La Cour eft partie de Caftille vielle le 7 du 
courant *.& eft arrivée ici le même jour. 
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ta Général TjrJlow m’ayant fait réponlè i Î4 
lettre que je lui ai écrite, pour tn’informer s il V 
àvoit quelque fondement aux Rapports dont M. 
Wall m’avoit parlé, fur de nouveaux ouvrages 
entrepris à Gibraltar , & m’ayant appris que ce 
qu’on y faifoit conliftoit uniquement en quelques 
réparations & commodités néceiïàires pour la v 
gatnifon, je lus fa lettre entière au Général^//, 

& je le priai de faire fa voir à fa Majefte Catho- 
lique cette coritràdiéHôn authentique des bruits 
malicieufement répandus dans fa Cour. J’auii- 
tai en même tems fôn Excellence , que YEfpagne 
ne devoit pas avoir le moindre foüpçon, que 
Y Angleterre ne fe fiât pas aux déclarations réité- 
rées, que lui ( M. Wall) m’avoit faites fur les 
difpofitions pacifiques du Roi fon Maitre, vu. 
que j’avois conftamment donné dans mes de- 1 
pêches un détail circonftancié de ces afïurances 
fi conformes aux fentimens&aux inclinations de 
la Grande Bretagne , pour l’entretien d’une har- 
monie parfaite & d’une entière union entre les 
deux Royaumes, tant en Europe qu’en Amérique* 

t * , » 

Je fuis, &(• 

bristol; 


Copie d*une Lettre du Comte de Briftol au 
Comte Egremont , datée de /’Efcurial/e 
2 Nov. 1761. Reçucle 14 Novembre* 


JMylord. 
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te Minière, par rapport à la filiation préfentd 
de cet Etat , m’ont engagé à dépêcher le courier 
Potier en Angletern ?, afin que vous puilfiez être 
exactement initruit du langage hautain, que tient 
maintenant cette. Cour^ langage fi différent de 
toutes les aflurances précédentes , qui m’ont été 
faites par ordre du Roi Catholique , & fi diamé- 
tralement oppofé aux plus folennelles & réitérées 
déclarations, que j’ai reçues du Secrétaire d’Etat 
EJpagn°l , fur la réfolution décidée de fa Cour de 
maintenir entre les deux Couronnes une parfaite 
harmonie 8c une bonne cor refpondance , fi nécef- 
fiires à leurs intérêts réciproques & à leur mutu- 
elle félicité. 

Les bruits fortement répandus d’une rupture 
prochaine entre la Grande Bretagne 8c YEfpagne 
fondés fur divers avis authentiques , que j’avois 
reçus d’une convention réglée 8c fignée entre leurs 
Majeftés Catholique 8c très Chrétienne, me dé- 
terminèrent à tacher de découvrir le fond de cet- 
te affaire Je pris, en conféquence, une occa- 
fion de témoigner à M. Wall, que, malgré les 
déclarations que j’avois, fréquemnlent 6e même 
en dernier lieu , reçues de lui , fur les difpofitions 
pacifiques de ŸEfpagnt , je ne pouvois cependant 
lui céler l’inquiétude que j’avois, en apprenant 
de tous côtés , tant dans ces Royaumes que dans 
les autres pais , qu’un traité venoic, il n’y avoit 
pas longtems, d’être conclu .entre les Cours de 
Madrid & de Ver failles, & que par cette raifon 
je priois fon Excellence de vouloir, bien éclaircir 
mes doutes , en m’informant , fi ces bruits avoient 
quelque fondement. J’ajoutai, qu’en cas qu’il 
ait poffible , après tout ce qui s’étoit pâlie entre 
nous, qu’une convention, telle que celle dont on 
, parloir , 
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parloic , eût en effet été conclue, i’cfpérois d’être 
mftruit de la nature de ce traité ; s il étoir offènûf 
ou fimplement défenüf, quelles en é;oient les 
principales conditions, & dans quelles vuescettc 
Iubite & étroite union entre YEfpagne &la Fran- 
ce avoir été formée, vû que je ne pou vois ni 
entendre ces bruits avec indifférence, ni ajouter- 
la moindre foi à leur vérité , fans un aveu pofitif 
de la bouche defon Excellence. 

Au lieu de rife répondre dire&ement , îe Ge- 
neral Watt commença par me dire, que le Roi 
fon Maitre avoit lieu de penfer, que la conduit* 
de l ’ Angleterre ne pouvoit être juftifiée, vû qu* 
fa Majefté Catholique n’avoit jamais pu obtenir 
du Miniftère Britannique aucune réponfe au* 
divers Mémoires ou Ecrits envoyés d’ici, foitpar 
le canal du Comte de Fuentes , foie par mes mains^ 
Il me dit que nous étions enivrés par tous nos 
fuccès , & qu’une fuite continuelle de victoires 
nous avoit enflés au point de nous fair- méprifer 
les conceflions raifonnables, que la France avoit 
conlentide nous faire, pour avoir la paix, mais 
qu’il paroifloit clairement, par notre refus des 
propofitions du Duc de Chotflul , que tout notre 
but étoit, premièrement, de ruiner le pouvoir 
de la Frante , afin de pouvoir enluite plusaifé^ 
ment accabler VE/pagne-, & après avoir hoà 
feulement chaffé les Sujets du Roi très Chrétien 
de leurs Colonies aux Ifles du nouveau monde, 
mais encore détruit leurs divers Forts & établis^ 
femens fur le continent de Y Amérique Septentrio- 
nale , de trouver moins de difficulté à nous em- 
parer de tous les Domaines de YEJpàgne danscetf 
contrées, & de fatisfaire ainfi notre ambition dé- 
biefurée, & notre foii ardente des conquêtes. . 

D 2 Après 
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f Après que M. Wall fe fût animé jufqu’à utf 
degré de colère, que je nelui avois auparavant ja- 
mais vu, il me dit, avec une chaleur peu commu- 
ne, qu’il feroit lui-même le premier à confeiller 
au Roi d'Efpagne, puisque c es domainesdevoient 
être envahis, de ne pas permettre du moins qu’on 
s’en failit, fans que fes Sujets euffent les armes à 
la main, & de ceffer de Ce montrer cette viéHme 
paflîve, qu’il avoit jufqu’ici paru être aux yeux 
de l’Univers. J’écoutai attentivement ce difeourc, 
fans en interrompre le fil, & après qu’il fût fini, 
je priai, avec la plus grande ferénité, le General 
Wall de me faire une réponfeaux queftions que 
je lut avois dabord propofées, afin qu’enfuite 
nous pufiîons procéder àladifcuffion des articles, 
fur lefquels fon Excellence venoit de s’étendre. 
Mais le Miniftre Espagnol fc contenta de renou- 
veler quelques unes de fes premières exclama- 
tions. Il prétendit, que, dans le cours de cette 
guerre, nous avionsdéfié le pouvoir de CEfpagne^ 
attaqué ôc pillé fes vaiflèaux, infulté fes côtes, 
violé la neutralité de fes Royaumes, envahi la 
jurifdiétion territoriale des domaines de fa Ma- 
jeité Catholique en Amérique , en nous fortifiant 
d’une manière illégitime dans la baye de Cam - 
pêche & le golfe de Honduras , en y formant de 
nouveaux érabliflèmens , & en enlevant le bois 
de Campêche de la manière la plus arbitraire. Il 
ajouta, que nous refufions aux Ejpagnols le droit, 
qu’ils avoient lï longtems réclamé, de faire la 
pêche fur les bancs de Terre neuve , & que nous 
cherchions même actuellement à mettre les gens 
de la Bifcaye &d eGuipu/coa fur un plus mauvais 
pié, par rapport à leurs prétendons fur le com- 
merce de la morue, qu’ils n’a voient été mis par le 
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traitée! 'Utrecht & par celui de 1721, cû l’ar- 
tic e qui les regarde portoit , que ces E/pagnôls 
auroient qua jure Jibi vindicare pot runt , puis- 
que toutes imes inftru&ions avoient tendu à dé- 
clarer leurs prétentions furannées & inaamifli- 
bles, & à foutenir finalement que l’ Angleterre 
efpéroit que le Roi Catholique n’exigeroic point 
ce facrifice, comme le prix d’une union, à la- 
quelle on ne pouvoir jamais confentir à ces con- 
ditions. 

Le Général W*ll alla plus loin , & dit , qu'il 
s’appercevoit que c’étoit en vain qu’il a voit fait 
efpérer au Roi Ton Maître, qu’on feroit une 
attention convenable aux demandes de VEJpagne , 
& qu’en dédommagement des griefs réitérés 
. des Sujets-» de fa Majefté Catholique , on leur 
rendroit juftice ; mais qu’il fouhaiteroit de fayoir 
où, quand, & comment cette réparation pouvoir 
être efpérce ,, puifque nous ne montrions aucun 
.égard pour ce pais, qui avoir jufqu’ici réfifté 
à toutes les offres avantageufes , que la France 
lui avoit faites, pour l’engager à entrer dans la 
guerre prefente. 

Malgré cette fécondé di^retiion de fon Excel- 
lence, je ne perdis point de vue mon objet; & 
je renouvellai mes prémières queftions , en allé- 
guant, que l’affaire qui m’amenoit étoit de re- 
cevoir une réponfe poûtive fur ce que je lui 
avois demandé- Le Général Wall me répondit 
.enfin , qu’il n’avoit point d’ordre désinformer 
d’autres mefures que de celles, quf m’avoienc 
auparavant été communiquées, & il me lignifia 
qu’il n’étoit pas en liberté de m’en dire davan- 
tage, mais que M. de fuentes avoit marqué, 
..dans fa lettre du 2 du moispaffé, qu’on devoir 
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m’envoyer un Courier, & que dès que le con- 
tenu de Tes dépêches aurait été communiqué à 
lui (M. Wall) on me donnerait connoiffance des 
réfol utioris de YEfpugne \ vû que fa Majefté 
Catho'ique ne douroit point que je ne reçuflè 
des inftrudions relatives à l’écrit Ejpawol, que 
pavois tranimisdans ma lettre du 31 Août. 

’ Il étoit évident, par la difpofition où le Se- 
crétaire d’Erat fe trouvoit. dans tout le cours de 
Cette conférence, que dans l’inftant prélent je 
ne gagnerois rien, en continuant mes initances 
fur c e que je fouhaitois d’apprendre. Je rompis 
donç la converlation , & apres avoir à l’ordinaire 
fait," avec les autres Ambaffadeurs, ma cour à 
fa Majeft Catholique, je revins environ au bout 
d’une h; urc au bureau, fous prétexte de mon- 
trer au Général Wall une attention , que j’ai tou- 
jOirs pour lui, lors que j’ai dcflein d’expédier 
ùn courier, c’eft de prier Ton Excellence de 
tn’hon' rer des rdres qu'il pourrait avoir pour 
VA»g eierre , d’une nature publique ou parti- 
çiil è e Comme notre converlation avoit, en 
général, été tiop inrér..flàn r e , (& quune partie 
en etoir li myftérieule j) pour que je n’envoyaflè 
pas à ma Cour, par une voyeiûre, un détail de 
totfi ce qui s’étoit paflë, je lui en gliflai l’infi- 
nuatit>n, afin de remettre fur le tapis le fujét 
précédent, & de tâcher, par ce moyen, de voir 
ün peu plus clair éans cette ténébreufe affaire. 

Le Minière Efpagnol recommença fur le 
même ton, mais multiplia encore les griefs ap- 
parens de fon pais. 11 dit , qu’il éroit tems 
d’ouvrir les yeux , & de ne pas fouffrir qu’un 
voifin un allié, un parent, un ami, courût plus 
ïongtems le rifque de recevoir d’uffidures loix 
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4 ue celles, qui lui étoicnt prefcrites par unvain- 
Tqueur infultant. Son Excellence ajouta, que la 
Cour de PerfaiUes, après avoir communiqué à 
fa Majefté Catholique jufqu’aux moindres dé* 
marches, qu’elle avoit faites dans le cours des 
négociations de M. Stanley à Paris , & des con- 
férences de M de BuJJy à Londres, avoit ré.olu 
de publier au monde entier les conditions morti- 
fiantes, auxquelles la France s’étoit déterminée à 
fe foumettre pour le bien de la paix , & de faire 
connoitre les demandes arbitraires & déraifon- 
nables de V Angleterre , qui rendoient vaines le« 
bonnes intentions du Roi très Chrétien, donc 
l’humanité l’avoir fait confentir à mettre fin à 
la guerre, même aux dépens de facrifices aufli 
grands que ceux, auxquels il s’étoit porté, dans 
la vue de fatisfaire, s’il étoit poflible, l'ambition 
de la Grande Bretagne. 

Je crus que j’avois fuffifamment prêté l’oreille 
à ces accufations , 6 c qu’un plus long filencc 
feroit digne de reproche. J’avoue que les alléga- 
tions mentionées par M. Wall dans notre pre- 
mière conférence, avoient étéfi inattendues pour 
moi , & différaient fi prodigieufement de toutes 
nos conventions précédentes fur ces fujets, que 
je m’imaginai qu’il feroit alors plus prudent de 
me contenter d’écouter attentivement ce que 
fon Excellence affuroit, &enfuite, dans letems 
de ma courre ablence de fon cabinet , de tâcher 
de recueillir le précis de ce qui avoit été avancé, 
afin de me mettre mieux en état de répondre au 
Miniftre Efpagnol , quoiqu’avec la crainte de ne 
pas réuffir à le convaincre. 

Je commençai par exprimer ma furprife , que, 
dai s le tems que je venois pour tn 'informer 
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d'une démarche, dont,* on parloit fi publique» 
m t cnt dans le monde, je ne pouvois obtenir la 
la is faétion que je demandois de celui , qui pou* 
voir /eul éclaircir mes doutes, & réloudre mes 
Çueftioj-ns. /ajoutai que tout ce que j’avois pu 
découv c’eft qu’on paroifîoit déterminé à me 
tenir d a ns J’obicurité , & que pour détourner 
mon attention du point unique dentje fouhaitois 
d'être inftruit , j’avois Amplement entendu un 
amas compliqué de griefs produits, dans la vue 
de m’empecher de pourfuivre mes recherches fur 
l’objet de ma curiofité. Je paffai enfuite métho* 
diquement en revue les divers articles avancés 
par le Sécrétaire d’Etat Ejpagnol. J’infiftai fur 
la priorité de découverte & la pofïèflion con- 
tinue de la pêche de Terre neuve par les Sujets du 
Roi, au lieu que les EJpagnoh n’avoient jamais 
produit aucune preuve pour foutenir leurs pré- 
tendons à une pêche , fur laquelle nous avions 
clairement déduit nos droits depuis le tems de 
flenri VII. 

Sur la traite du bois de Campêcbe^ je dis, 

S u’une jouiffance confiante de ce commerce pend- 
ant près d’un fiècle , jouiffance confirmée par 
des traités , fous les titres d’indulgence pu de 
fouffrance , prouvoit la légalité de privilège ; 
mais qu’à l’égard de tous les établiflèmens ur 
iurpées, j’avois fouvent eu ordre de déclarer la 
difpofttion du Roi à les faire évacuer, dès que 
par un règlement équitable entre les deux Coq;- 
ronnes, la tranquille poflèffion de cette branche 
de commerce nous feroit affurée. 

Pour ce t^ui efl des diverfes plaintes de brèches 
de neutralité, de prétendues confifcationsd’efîèts, 
de failles injuftes de vaiflèaux Efpagnoh , & de 

- tous 


Diqitiz 



( 17 ) . . . 

rous les griefs compliqués dont j’avois entendu 
parler je pouvois iimplement répondre en gé- 
néral , *que nos Cours de juitice étoient toujours 
ouvertes à tous ceux qui avoient à fc plaindre , 

& que, quoique les parties pufllnt fe retirer mé- 
contentes, lajuftiçe de ces Cours dejudicature 
étoit au deflus de toute atteinte. > 

Quant aux vues de l’ Angleterre , de forcer 
nos ennemis à accepter les conditions que nous 
jugions propres à préferver _ nôtre nation des 
craintes d’une guerre future, je fouhaitois qu’on 
me produisît un exemple d’un peuple , qui ne fe 
fût pas efforcé d’obtenir 3 à la paix, les condi- 
tions qui lui fuffent les plus avantageufes, lur- 
tout lorfque la Providence avoit daigné bénir une 
caufe juitc par des fuccç-, Tel étoit le cas de 
la Grande Bretagne nous étions obligés, par de 
forts engagemens ; à fourenir nos alliés , & nous 
réclamions la liberté de remplir ces engagemens 
dans toute leur étendue. Nous nous ptopofions, 

. d’un autre côté, d’établir notre Empire en Amé- 
rique fur un pic , qui pût mettre nos colonies à 
couvert des invafions, & de ne plus les laifler 
expofées à la répétition de ces chicanes de la p.r'c 
des Fr an fais , auxquelles étoit du le commence- 
ment , de ces troubles , qui s’étoient enfuite é- 
tendus çn Europe. » 

Voilà quel fut le précis de mon difeours; & 
quand je revins enfuite à mes inftancés réitérées v 
d’être informé (ur le traité, tout ce que je pus, 
avec peine, tirer du Général Wall fur, que fa 
JVlajellé Catholique avoit jugé à propos de ré- 
nouveller fes Pactes de famille, (tels furent fes 
propres mots,) avec le Roi très Chrétien, je 
demandai , quand ces Pactes avoient d’abord été 
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formés, & dans quel tems, favoir fi c’étoit très 
récemment, ou depuis quelques mois qq’ils avoi- 
ent reçu une nouvelle fantftion. Ici le Miniftre 
Efpagnol s’arrêta , & comme s’il s’étoit avancé 
plus qu’il ne fe l’étoit propofé, il dit, que le 
Comte de Fuevtes 6c M. de Bu [J y avoient dé- 
claré aux Miniftres de fa Majefté tout ce qu’on 
avoir deffein de leur communiquer. Je reftai 
encore quelque tems dans le cabinet , après cette 
déclaration , mais voyant que je ne pouvois tirer 
que la répérion de la même réponfe à chaque 
queftion que je fai’fois , je pris le parti de me re- 
tirer. 

Tel eft, Mylord,le réfultat de mes recherches, 
& l’etat préfent de cette affaire 

Deux vaiffeaux viennent d’arriver à Cadiz des 
Indes Occidentales , avec des cargaifons extraor- 
dinairement fiches ; de forte que tout le trélbr , 
qu’on attendoit de X Amérique Espagnole , eft à 
préfent en lureté en Efpagve. Peut-être cette 
circonft.mce jointe aux progrès , que l’armée 
Françoijc fait dit on dans les domaines Ele&oraux 
de f à Majefté, & au fuccès, dont les operations 
des Autrichiens ont été accompagnées en Siléjie , 
a-t-elle fait hauflèr le ton aux Miniftres du Roi 
Catholique. J’ai depuis longtems obfervé la 
jàloufte, que les conquêtes Britanniques donnent 
à X E/pagne, & fuis à préfent convaincu, que le 
fentiment qu’a cet Etat de l’infériorité de fa ma- 
rine a occafioné ces déclarations flateufes , fi fou- 
▼ent réitérés, du defir d’entretenir l’harmonie & 
l’amitié avec X Angleterre. Mais les François n’ont 
jamais difcontinuéleurs careflës , fqllicitant cepen- 
dant toujours une joncftion de forces, & aflurant les 
EJpagjicls, que la ftmple fignaturc d’une alliance 
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entre leurs Souverains , intitnideroit notre Cour , 
non feulement pareeque la préfente guerre aufîï 
difpendieufe que longue nousavoit épuifés, mais 
encore que nous avions éprouvé les fatales con- 
fluences d’une interruption de notre commerce 
avec l’EJpagae, dans là dernière guerre. 


Je 


fuis, <&c. 

BRISTOL. 



Copie d'une Lettre du Comte /Egremonttf» 
Comte de Briftol , datée du 19 Novembre, 
1761. 

Myhfd , 

J *Ai reçu , le 14 de ce mois , n l’honneur de 
l’importante 6c intéreflànte dépêche de votre 
Excellence du 2 , que vous m’avez envoyée par 
Vouer , & je l’ai immédiatement préientée au 
Roi. 

La furprife , qu’exprime votre Excellence , fur 
le changement inattendu & fubic des fentimens 
& des difeours de M. Wall, ne làuroit furpaffer 
J’étonnement de fa Majefté au contrafte, aufit 
frapant qu’inexplicable , que préfentent les dé- 
pêches de votre Excellence du 14 & du 28 de 
feptembre comparées avec celle du 2 de ce mois. 
Lorfque fa Majefté obfcrve le contenu fi diffé- 
rent & fi contradictoire des dites lettres \ le 
paffage brui que, qui s’eft fait, fans aucun fujet, 
dans le Miniitre d’Etat Efpagnol , du ton le plus 
cordial & le plus conciliant des aflurances de 
bonne volonté & du dclir d’accommoder les chofes 
à l’amiable, au ftile le plus péremptoire de le 
plus hautain de la menace ôc de l’hoftilité , ne . 
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peut que mettre la modération du Roi à la plus 
rude épreuve. Votre Excellence trouvera unç 
nouvelle matière à fes réflexions Cur l’inconlé- 
quence de cette conduite , comme j’en ai trouvé 
aux miennes, quand je vous aurai informé, quç 
les diverfes converfations , que j’ai eues avec le 
Comte de Fuentes , ont toutes été du genre le 
plus amical ; & la veille même du jour , où 
Je courier de votre Excellence arriva , l’Am- 
baflàdeur d’ Ef pagne , en fortant d’une audience 
dans le cabinet de (a Majefté , où il avoit été 
admis, pour préfenter la lettre de fa Majefté Ca- 
tholique fur le mariage du Roi, méprit à l’écart, 
pour me réitérer les fortes affurances qu’il venoic 
d’avoir l’honneur de faire à fa Majefté , des fen- 
timens d’amitié du Roi fon Maitre, & de fon 
intention confiante d’entretenir la plus étroite 
union avec la Cçur de la Grande Bretagne. 

Le Roi , cependant , religieufement fidèle à 
fes déclarations folennelles & fincères faites à fa 
Majefté Catholique, & en même tems non 
moins attentif à la dignité de fa Couronne , ôç 
aux intérêts réels de fon Peuple , le détermine , 
d’une manière aufli calme que réfolue, à s’ac- 
quiter de ces indifpenfables devoirs , avec une 
. tranquilité , qu’aucune provocation ne pourra 
-déranger, & une fermeté, qu’aucune menace ne 
pourra intimider. 

Dans cette fixe difpofition de fon ame , fa Ma- 
jefté m’ordonne de ne point perdre de tems, à 
renvoyer le Courier de votre Excellence, avec 
l’expofition des fentimens du Roi fur un fujet , qui 
intérefie fl fort l’honneur & l’intérêt des deux 
Couronnes. . 

Quoique 
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. Quoique ma dépêche du 28 du. moi? pafTé^ 
doive avoir déjà procuré à votre Excellence la 
fàtisfa&ion de voir , combien les démarches qué 
vous avez faites s’accordent parfaitement avec 
les idées de fa Majefté, je dois cependant, pour 
obéir aux ordres du Roi, vous affurer, que votre 
conduite , en cette occafion , a été honorée de fa 
gracieufe approbation. 

Il fcroic aufli ennuyeux qu’inutile d’entref 
dans le détail des réponfes, qui fe préfentent fi 
vifiblement à l’efprit , fur les digreflîons ofifen- 
fantes , dont M. Wall fit ufage , pour éviter à 
deflèin de fatisfaire à la demande raifonnable de 
votre Excellence , par rapport au traité dernière- 
ment conclu avec la France. Ain fi je me borne- 
rai à un petit nombre d’obfervations , fuivanÉ 
l’ordre de votre dépêche. 

Par rapport à l’affertion de ce Miniftre, „quô 
„ fa Majefté Catholique n’avoit jamais pu ob- 
tenir du Miniftère Britannique aucune réponfe 
,, aux divers Mémoires ou écrits envoyés par 
„ YEfpagne , foit par le canal du Comte de F»- 
- à, entes , foit par vos mains ; ” ce feroit une 
condefcendance fuperflue que d’en appeller aux 
pièces nombreufes , qui font entre les mains de 
votre Excellence , pour la réfutation d’une pro- 
pofition fi notoirement deftituée de fondement, 
qu’à peine mérite- 1 elle une réponfe férieule. 

' Le langage que tint M. #W/, relativement à 
la dernière négociation avec h France, de même 
que fur notre ambition , & notre foif illimitée 
de conquêtes , ne confifte au’en de fimples af* 
fertions offènfantes , fans la moindre ombre 
d’argument , & n’eft digne par conféquent que 
d’un déni formel. 
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Le téméraire & indifcret confeil, que le Mi- 
hiftre Efpagnol vous dit qu’il vouloir propOfer au 
Roi fon Maitre , n’a pu être lu de fa Majefté 
fans un véritable chagrin i ce conleil étant f >ndé 
fur de fimpies fuppofrions chimériques d 'hofti- 
lités projet ées contre YEJpagne , qui font la plus 
grande injure à la pureté & à la droiture des in* 
tentions de l'a Majefté. M. Wall ne fauroit lui- 
même ignorer , qu’on a oofervé une délicateflè 
• toute particulière , en concertant les plans de nos 
opérations militaires , pour éviter de porter nos 
hoftilités vers des objets, qui auroient pu donner 
la moindre jaloufie ou le plus léger ombrage à la 
Cour d’Efpagpe. Sa Majefté ne peut, par con* 
(equent, envi r ager des luggeftions lî injuftes, & 
des foupcons fi peu fondés, & également defti ués 
de probabilité 6c de preuve , que comme un 
fimple prétexte , au cas que, contre toutes les 
règles de la bonne foi, & malgré les proteftations 
réitérées & les plus lolennelles d’intentions ami- 
cales, la Cour d ’Efpagne ait ou médité ou réfolu 
des hoftilités contre Y Angleterre ; projets , que 
d’un côté , là Majefté voudroit avec fa modéra* 
ion ordinaire, s’efforcer de pté venir , par tous 
es moyens fortables à fa dignité , & à celle de 
a Nation, mais que , de l’autre $ elle ri’eft pas 
moins fermement réfolue derepo iflèr courâgeufe* 
ment, avec cette vigueur, qui convient à un 
Monarque , qui fe fent attaqué , lahs caufc 6c 
(ans fujet , 6c qui , dans tous les tems , fe mon- 
trera zélé à foutenir 6c à venger l’honneut de 1$ 
Couronne, & les droits de les Sujets. 

La néceflité où votre Excellence fe trouva 
d’écouter, avec patience & aveç calme, desdilr 
«ours, qui dévoient vous faire tant de peine à 
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fentendrè, tels que la déclamation vàgiie, par la- 
quelle le Sécrétaire Efpagnol éluda pour la fécondé 
fois de répondre à là queftion que vous continuiez 
fi juftement de preffer ; & le défaut de fuccès 
que vous eûtes , lorfque retournant à la charge, 
une heure enfuite, vous ne putes tirer que cette 
fêche & peu fatisfaifante réponfe, que le Coince 
de Fueutes & M. de Bu [h „ avoienc déclaré aux 
„ Minières de fa Majefté tout ce qu’on avoit 
deflein de leur communiquer*’; préfentent un 
afped fi peu favorable , que le Roi n’a guère 
lieu d’efperer de bons effets de la continuation 
de fa patience & de fa modération ; & un ré- 
fultat fi peu fatisfaifant des recherches de votre 
Excellence, réduit fà Majefté à la defâgréable 
néceffité de demander de la Cour de Madrid , 
une réponfe précife & catégorique, relativement 
à fes intentions par rapport à la Grande Bretagne , 
dans cette conjoncture critique. Les ordres 
exprès de fa Majefté font donc , que votre Ex- 
cellence, fans perdre de tems, & faifant de cette 
dépêche l’ufage que vous jugerez à propos, de- 
mande au Sécrétaire : d’Etat Efpagnol ^ au nom de 
(à Majefté , une réponfe immédiate, claire & 
catégorique , à votre queftion, & que vous af* 
foriez M. Wall ^ avec une fermeté convenable* 
& dans les termes les plus exprès, que toute re- 
mifè, ambiguité, ouévafion fera régardée comme 
un fondement plus que fuffifant , pour autorifèt 
fa Majefté à recourir aux voyes , que fa fagefle 
.Royale lui diâera pour l’honneur & la dignité 
de fa Couronne , 5c pour la protection & la 
fureté de fon Peuple. Mais en même tems que 
votre Excellence ne lauroit erre trop ferme 
& trop précife fur cette queftion, vous aurez 
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fin foin particulier d 'éviter de mettre rien de duf 
dans la manière , ou de mêler dans la converia- 
tion avec le Miniftre EJpagnol aucun mot, qui - ' 
puiffe tendre le moins du monde à l’indifpofer 
Ou à l’irriter. Rien ne pourroic contribuer plus 
effentieilement à la fatisfaétion réelle de fa Ma** 
jefté que le fuccès de votre Excellence à ramenet 
cette Cour à une manière de penfer calme ôt 
faifonnable , & à en obtenir une réponfe , qui 
puiflè juftifier dans fa Majefté la continuation 
de la même correfpondance franche & amicale, 
qui ne s’accorde pas moins avec les intérêts des 
deux Etats , qu’avec les defirs fincères de fa 
Majefté. Combien ne pourroit-on pas produire de 
preuves de cette difpofition du Roi ? Il eft notoire 
à toute Y Europe , qu’on a fcrupuleufement évité 
dans les Confeils de fa Majefté, tout ce quiauroit 
pu indiquer la moindre tendance à rompre cette 
bonne intelligence entre- les deux Cours , que le 
Roi eft fi emprefle de maintenir. Heureux, Il 
de telles mefures , attribuées comme elles doivent 
l’être à la droiture de fon ame Royale , contri- 
buent aux falutaires effets que fa modération en 
attend ! Mais fi , au contraire , une interprétation 
fauffe injurieufe imputoitàla timidité, ledefit 
qu’a fa Majefté de maintenir la paix avec Y Es- 
pagne , pourvu que ce delir fût réciproque de la 
part du Roi Catholique , & fi, après toutes les 
facilités raifonnables données par la Grande Bre- 
tagne , une rupture ne peut s’éviter, là Majefté 
aura du moins la confolation de penfer , que , 
quelles qu’en foient les fuites , le Roi peut en 
appeller au monde entier, pour la droiture & la 
pureté de fes intentions , de même que pour la 
modération qu’il a fait paroitre , en s’efforçant 
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de prévenir, par toutes les voyes, quefonhod-. 
nëur & fa dignité^poiivoient lui permettre, une 
fi grande calamité. 

Je fuis, &c. 
EGREMONT. •' 

Copie dune Lettre du Comte J’Egremont 
au Comte l de Briftol , datée du 19 No-» 
vembre 17Ô1. Très Jecrète. /’ 

M)lord , 

A Yant, dans ma lettre publique de cette da- 4 
te, fignifié à votre Excellence les volon- 
tés du Roi , au fujet de votre lettre du 2 de ce 
mois , envoyée par Potter , j’ai de plus ordre 
de fa Majefte d’informer. votre Excellence , pour 
Votre direction particulière , dans Une affairé 
d’une aufli grande importance, qu’en cas que la 
Cour d 'Efpagne eût refufé de donner à votre Ex- 
cellence la fatisfa&ion requife par ma très fecrète 
lettre du 28 du mois paffé 5 ou l’alternative 
que, par ma lettre fecrète & en confidence de la 
même date, votre Excellence âvoit la permiflion 
d’accepter ad referendum i ou fi, fur la demande, 
de la réponfe catégorique , qui eft requife de 
M. Wall dans ma lettre datée de ce jour, il re- 
çonnoifloit , foit en termes pofitifs , {bit en termes 
impliqués, la conclufiôn de quelque traité , ou 
l’intention formée de fe joindre avec la France 
dans cette guerre, ou d’agir offènfivement contre 
le Roi, ou, de quelque manière que ce foit, de 
fe départir de la neutralité , le Roi ordonne , dans 
aucun de ces cas, à votre Excellence de fe retiret 
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immédiatement de Madrid, fans prendre congé, 
& de fe rendre en toute diligence à Lifbont , où 
vous trouverez un vaiilèau de guerre prêt à re- 
cevoir votre Excellence , & à vous ramener en 
jinglaterre , Vous lignifierez au refte au Miniftre 
Efpagnol, que le rems péremptoire, Ibit de don- 
ner la fatisfa&ion demandée, foit de defa vouer 
toute intention de prendre part dans cette guerre 
avec nos ennemis déclarés & invétérés , ne peut 
être cnvifagé par fa Majefté , fous aucun autre 
point de vue , que comme une aggrelïon de la 
part de VEfpagne, 6c une déclaration de guerre 
autentique. 

Je fuis, &c. 
EGREMONT. 

Copie d'une Lettre du Comte Egremont 
au Comte de Briftol, datée du 19 Nov. 
1761. Séparée & Jecrète, 

Mjlord , 

TE Roi m’a commandé d’informer votre Es- 
^ cdlence, qu’au cas que vous ayez des rai» 
Ions fuffifantes de conduire , des obfervations 
que vous pourrez avoir faites , depuis le tenu de 
votre envoi de Pater jufqu’à celui de fon retour, 
qu’il n’y a peu ou point d’efoérance d’obtenir 
une réponfe telle que votre Excellence a ordre 
de la demander du Miniftre Efpagnol , vous 
choifirez dans ce cas la voye la plus fecrète 6 c 
la plus expéditive , que le tems pourra vous 
permettre , pour donner immédiatement avis de la 
fttuadon critique , où nous nous trouvons vis- 
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l-vîs de VËJpag*e y au Major Général Parflovi I 
Gibraltar , & à tous les Confuls de fa Majefté en 
Efpagne & en Portugal , afin qu’ils puiffent fe te- 
nir fur leurs gardes contre tout ce qui pourroit 
arriver, & y mettre tous les négocians Sujets de 
fa Majefté. Votre Excellence aura foin suffi de 
communiquer la même nouvelle au Chevalier 
Saanders. Mais lorfque votre Excellence trou- 4 
vera, que votre départ de Madrid eft inévitable, 
& qu’en conféquence des ordres de fa Majefté , 
qui vous font lignifiés par les diver fes lettres de 
cette dépêche, vous vous verrez obligé départir 
immédiatement pour Lifbont * vous ne perdrez 
dans ce cas aucun inftant pour envoyer, parla 
voye la plus fûre, la plus fecrète, & la plus ex- 
péditive, une lettre à l’Amiral Saunders , & une 
autre au Chef d’Efcadre Keppel , pour informer 
ces Officiers que vous avez pris la réfolution 
finale de quitter la Cour de Madrid. Votre let- 
tre à l’Amiral Saundtrs fera addreffée au Major 
Général Parjlow , pour être expédiée par lui à 
l’Amiral , en toute diligence. Votre envoyerez 
en même tems un duplicat de la même lettre à 
M. Hay à Li/botte , qui aura foin d’en faire la 
dépêche par le moyen d’une frégate , qui a or- 
dre des Seigneurs de l’Amirauté de fe tenir là 
pour eet effet. Vous tranfmettrez auffi votre let- 
tre pour le Chef d’Efcadre Keppel à M. Hay y afin 
qu’il la lui falïè tenir par une autre frégate , qui 
a de même ordre de fe trouver à Lijbone. 

Comme il eft de la dernière importance, pour 
le fervice de fa Majefté , que la notification de la 
réfolution finale de votre Excellence de quitter 
Madrid foimon feulement faite à l’inftant qu’elle 
aura été prife, mais qu’elle parvienne à l’Amiral 
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Saunders , par la voye la plus prompte Sc f* 
plus fûre, le Roi vous commande expreffé- 
ment , qu’en cas que votre Excellence ait le 
moindre lieu de foupçonner , que le courier 
ou la perfonne , que vous employeriez pour por- 
ter cette nouvelle à Gibraltar ou à Lijbone , cour- 
rait rifque d’être intercepté ou arrête, votre Ex- 
cellence Te mette elle- meme direâement en route 
pour les frontières du Portugal, & que de là vous 
dépêchiez, à M. Ha y vos lettres pour l’Amiral 
Saunders, & le Chef d’Efcadre Keppel , dont ce 
Miniftre fera l’expédition ,commeci deiïus. Vo- 
tre Excellence pourra laiffer à Madrid telle per- 
fonne que vous jugerez à propos , pour y pren- 
dre foin de vos affaires particulières, que votre 
obéiffance ponétuelle aux ordres du Roi fur ce 
fujet ne pourra que laiffer dans quelque confu- 
lion. . . 

Je n’ai plus rien a ajouter , fi ce n’eft que 
l’exa&e exécution des ordres du Roi , qui vousi 
font fignifiés par cette lettre , étant de la plus 
grande conféquence pour le fervicc de fa Majefié r 
on s’attend que votre Excellence y fera la plus 
particulière attention. 

Je fuis, &c. . . 

EGREMONT. 
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Copie d'une Lettre du Comte de BiiHol au , 
Comte r/’Egremont , datée de /’Efcurial 
/«y Novembre, 1761. Reçue le 3 De* 
membre. 

Mylord , 

O N m’a envoyé , de divers ports de YEJpagne 
des avis fur les préparatifs militaires, qui 
fe font dans ce Royaume , & l’on ne parle par- 
tout que d’une rupture prochaine entre le Roi & 
fa Majeflé Catholique. 

Deux vaiiîèaux de guerre Ejpagnols doivent, 
immédiatement faire voiles de Cadiz. L’un efl 
deftiné'à fervir de convoi aux Azogues , 6c l’autre . . 
à protéger divers bâtimens Hollandais chargés de 
munitions , & frettés pour Cartagène en Amé- 
rique. 

Onze vaiffeaux de ligne fe trouvent à préfent 
à Eerroly équipés , pourvus de matelots, & prêts 
à mettre en mer ; au premier ordre , avec deux 
frégates, dont l’une doit fe rendre à la Mer duSud y . 

& y porter des boulets de canon , de la poudre , 

& pluüeurs autres inftrumens de guerre. 

J ’apprens par des avis de Barcelone , que deux , 
vaiflèaux de guerre du Roi Catholique en font 

{ >artis, vers la fin du mois dernier, ayant fous 
eur convoi deux grandes barques chargées de 
3500 barils de poudre à canon , de isoobombes, 
de 500 caifles remplies d’armes , & d’une quan- 
tité confidérable de boulets de canon de divers 
calibre. On croit cette cargaifon deftinée pour 
les Etats Efpaçnols dans les Indes Occidentales . 
Une quantité beaucoup plus confidérable de 
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munitions de guerre eft prête à être embarquée 
en Catalogne y & l’on débitoit, qu’on avoir mij 
pour cet effet un embargo fur les grandes barques , 
qui Te trouvent à Barcelone . 

Il y a à Cadiz cinq bataillons de divers régi- 
mens d’infanterie, & deux efcadrons de dragons, 
qui attendent les derniers ordres pour s’embar- 
quer pour V Amérique. Ce corps fê monte en tout 
environ à 3600 hommes. 

J’ai prié les Confuls de fa Majefté d’être ex- 
trêmement attentifs fur tout ce qui fe paflè dans 
les divers lieux de leur réfidence , & de ne pas 
manquer de me donner conftamment avis de tout 
ce qu’ils obferyent , afin de me mettre en état de 
vous envoyer des détails plus circonftanciés. 

Jamais je ne vois le Général Wall , pour lui 
parler d’affaires , qu’il ne s’étende fur la hauteur, 
avec laquelle la Grande Bretagne a depuis long- 
tems traité la Couronne d ’Efpagne , comme fj . 
nous nous imaginions d’intimider par ce moyen 
Cet Etat, & ae l’empêcher de foutenir fes pré- 
tentions, ou comme fi nous efpérions de pouvoir 
éviter par là de faire juftice au Roi Catholique, 
tant par rapport à nos établiflèmens mal fondés 
fur les côtes de Campêche , qu ? à l’égard de notre 
refus d’accorder aux Sujets de Y Ef pagne la liberté 
4t pécher fur celles de Terre neuve. 

- . Je fuis, &ç. 

. BRISTOL, 
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Copie d'une Lettre du Comte de Briftol au 
Comte ^Egremont, datée de Madrid le 
1 6 Noveûibre 1761. Reçue le 8 Decemb. 


M y lord, , 

T E courier Ardouin me remit le 10 du cou- 
^ tant, à VEfcurial, l’honneur de i vos dépê- 
chés du 28 du mois pafïe , avec les diverfes in* 
dufes, qui y font mentionées, & j’ai reçu, A pat 
la dernière pofte, votre lettre du 20 du meme 
mois où vous m’informez , que toutes les mien- 
nes jufqu’au 2 1 de feptembre ont été régulière- 
ment préfentes à fa Majefté. 

Samedi le 14, le Roi Catholique accompagné 
k de tout le refte da là famille Royale eft arrive 
dans cette Capitale, pour y paflèr une partie de 
l’hiver. % 

Immédiatement après avoir reçu votre depe- 

. 1a /«AiiriAr 4 a mA rAnrlK rnrt 
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puis Comme les embarras, qui accompagnent 
fe d'épart de la Cour de Y Ef curial, m’empêchè- 
rent d’obtenir alors aucune réponfe. & que la 
confufion préfente, occafioné par 1 arrivée au 
Buen Retira, ne lailfera pas au MiniftreE^vc/ 
le loifir de renouveller de quelques jours nos 
conférences fur l’intéreffant fujet mentioné dans 
les ordres du Roi, je différerai le récit de mes 
négociations, jufqu’à ce que je puifTe envoyer 
un détail circonftancié du tout. 

Les préparatifs militaires , qui fc font dans ce 
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Royaume , font bien loin de Te rallentir. Seize 
cent hommes, qui coniiftent en détachejnens de 
divers corps d’infantçrie fopt, avec divers offi- 
ciers, entrés dans la ville de Verrai , au com- 
mencement de ce mois. On s’attendoit qu’ils .» 
partiroient bientôt pour les Indes Occidentales , 
fous l’efcorte de trois vaifleaux de ligne. 

Un régiment d’infanterie eft depuis peu parti 
pour Majorque , & un autre a reçu ordre de fe 
tenir prêt à être envoyé dans la même IHe. 

Les Efpagnolt ont a préfent , en comptant 
toutes leurs forces marines en Amérique , dix neuf 
vaifleaux de ligne dans ces mers. On m’a fait 
des rapports variés fur le nombre des frégates , 
qui accompagnent cette flotte Américaine , mais 
je crois qu’il n’y en a pas moins de feize de dif- 
férente grandeur. 

Perfonne pe fauroit, jufqu’lt prefent, pofitive- 
ment décider quelle fera la réfolution 'finale d# 
cette Cour; mais il eft certain que le Roi Ca- 
tholique prend toutes les mefures, qui peuvent 
le mettre en état d’être prêt à tout événement. 

Il eft difficile de découvrir véritablement ce 
qu’il y a de réel dans les projets des Èfhagnols , 
car, là où un feul homme eft confulté,le fecret 
la diligence doivent naturellement accompa-r 
gner l’execution des deflèips. 

’t * , , 

’ & 1 ’ 

BRISTOL; 
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Copie d'une Lettre du Comte de Briftol au 
• Comte d 1 Egremont , du 23 Novembre 
1761. Reçue le 14 Décembre. 

Mylord , 

T E Comte de la Tour , Ambaffadeur de la 
JU c our ci e Turin , préfenta hier , dans une 
audience particulière , fes lettres de récréance au 
Roi Catholique. Le mauvais état de la fantede 
ce Miniftre , depuis quelques mois , 1 a engage à 
Solliciter fa Majefte Sarde de lui accorder laper* 
million de fe retirer des affaires. 

11 ne me fera pas poffible de renvoyer de 
Quelques jours un courier en Angleterre, quoique 
i*ave eu une autre longue conférence avec M* 
Wall dans laquelle j’ai détaillé tous les argu- 
ment que vous, Mylord, m’avez fournis. Bien 
oue ie n’ofe me flater d’avoir gagne, du terreur 
auprès du Miniftre d’Efîagne , ]Q n’ai cependant 
iamais vu auparavant fon Excellence taire plus 
d’attention à mes difeours, que dans notre der* 
mère entrevue. Lorfqu’il me repondoit c etoit 
fins la moindre chaleur ; il ne m addreffoit la 
rarole que fur le ton de l’amitie, & apres de 
longs raifonnemens des deux cotés , nous nous 
féparames avec des proteftations réciproques du 
dHir fmcère que nous avions de la continuation 
de la paix. - Le Général.^// me promit auffi 
^informer en détail fa Majefté Catholique de 
tout ce qui s’étoit paffç entre nous. Je vous 
conjure, Mylord, de ne pas me taxer dincon- 
féquence dans les rapports que ]e vous fais. Il 
eit de mon devoir de marquer le refulcat de 
. E 5 cha * 



' ( 74 ) 

chacune de mes entrevues avec le Sécrétaire d’Etat 
Bfpagnol. Tout le détail, que je vous envoyai 
dans mes lettres du a de ce mois,étoit littérale- 
ment ce qui s’étoitpafle alors ;& le changement, 
que je viens d’infmuer,dansma dernière confé- 
rence avec M, Wall , n’eft pas moins certain. 

Nos ennemis ont injuftement débité, que les 
Indien^ quiaffiègent le Fort Efpagnol de Penh- 
tola , ont été excites à cette entreprile par les Su- 
jets du Roi, & font même encore ailiftés dans 
leurs attaques par les habitans de la Géorgie, je 
ne crois pas que le Général Wall ajoute foi à une. 
î'i • .fiuflèté avancée par les François. 

Mais s’il étoit poflible que le Roi Catholique en- 
tretint un fbupçon aulïï délâvantageux de notre 
conduite, j’efpère que ce que j’ai dit à fon Mi- 
mftre fuffira pour prouver , combien nous fommes 
éloignés d’approuver un pareil procédé , bien loin 
de favorifer de telles hoftilités contre une Puif- 
lânce, dont la Grande Bretagne cherche à cultiver 
1 amitié. 

Je faifis cette occafion favorable, pour m’é- 
tendre fur la liaifon inféparable d’intérêts, qui 
( j’efpère bientôt ) ne fauroit manquer de nous 
unir, malgré tous les petits artifices, & les ma- 
noeuvres obliques, dont, la France , fous le voile 
foecieux de l’amitié envers la Cour de Madrid , a 
fait ufage pour feraer la dilïènfion entre nous ; ôc 
cela Amplement dans la vue d’épuifer les coffres 
Royaux de t réfors, qu'ils fouhaitent de voir em- 
ployés au foutien de leurs Colonies tombantes, 
Fans avoir le moindre égard réel pour les préten- 
dons des Efpagnol r. 

Je fuis, &c. 
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Copie d'un Mémoire remis le Comte de 
fuetues, au Comte dk gremont, le 1 1 
Déc 1761. 

■ ' \ ' \ 

M Ylord Brifat m’a donné depuis quelque» 
jours le Mémoire ci- joint. Il témoigne, 
tkns Ton premier article, la faüsfa&ion de fa 
Cour, à la jüftice du Roi , en donnant ordre 
pour la reftitution du vaiffeau le Speedwell , ot 
à la modération , avec laquelle on en a agi vis- 
à-vis le corfaire le Roi George. U n’y a rien l 
répondre. Sa Majefté eft bien aife que fa reCti- 
* rude & fa modération foient reconnues du Mi- 

niftère Britannique. , 

Il eft dit par Mylord Brtfiol , dans le fécond 
article, qu’ayant communiqué à fa Cour, dans 
une dépêche du mois de feptembre pafle , ( fuivant 
les affurances qu’il avoit reçues , ) l’intention du 
Roi de cultiver une bonne correfpondance avec fa 
jVîajefté Britannique, il lui avoit été expreffément 
ordonné de témoigner le vrai plaifir, qu’avoit 
caufé une telle déclaration des fentimens de notre 
Cour. Je ne me fouviens pas d’aucune particu- 
larité plus marquée dans cette fois ici , que dans 
une infinité d’autres occafions , ni je ne comprend 
pas moi-même l’objet de relever celle-ci. Il eft 
bien vrai qu’en tout tems,foit dans le règne du 
feu Roi Don Ferdinand , ou dans celui du préfenc 
Roi les Miniftres Espagnols ont répété toujours 
les cfefirs de leur Cour de cultiver la plus parfaite 
correfpondance avec celle de Londres. Mylord 
Brijiol ajoute, dans ce même article, qu’il ne 
devoit pas omettre d’ a durer, qu’il n’y a euau- 
cun ordre envoyé, pour augmenter les fortifica- 
tion! 
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tîons de Gibraltar . Cela ne furprendpas le Roi, 
puisqu’il n’apasdonnéoccafion pour le moindre 
îbupçon, & il ne ferait pas non plus fur pris du 
contraire , n’étant pas moins maitres les Anglois , 
pour les augmenter que le Roi d’en taire dans 
les propres places. 

Il fuit un autre article, où Mylord Briflol ex- 
prime , qu’il n’y a rien que le Roi fon Maitre ait ■. 
plus à cœur, quçdereflèrrer l’amitié la plus cor- 
diale & la plus fîncère avec le Roi , & qu’il ne 
doute point de rencontrer les mêmes difpoütions 
de la part âcYEfpsgfu, car il n’y a rien de plus 
évident , que l’avantage mutuel , qui doit , en tout 
tems , réfulter aux deux Royaumes par une telle 
réciprocité. Tout çedifcoursn’eftquepourglif- 
fer, après une pareille déclaration , qu’il ne doit 
pas être fuprenant que fa Cour fouhaite , ôc qu’elle 
exige des Miniftres Efpagno/s la communication 
du traité dernièrement conclu entre le Roi & fa 
Majefté très Chrétienne, ou les articles , qui lui 
font relatifs. Vous favez combien il ferait aifé 
au Roi de donner une réponfe pofitive, mais fa 
propre dignité le lui empêche , regardant cette 
demande comme une conditionnéceflàire,pour 
entamer une négociation avec YEfpagne fur les 
différens , qu’on avoue fubfifter depuis long- 
temsjfans quoi, (il dit) comment la Majellé pour- 
rait-elle fe perfuader à entamer une négociation 
avec l’Efpagne. Quiconque entendrait parler 
d’entamer une négociation, croira quelle n’a pas 
été commencée jufqu’à prélent , & qu’on n’a ja- 
mais parlé de nos différens. On croira aufîï, qu’on 
nous fait une grâce, en les confidérant dignes 
d’une négociation. C’eft une bien lingulière fa- 
çon de ce Miniftère de ne pas faire mention de 
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tant d’offices, de Mémoires, & de conférences* 
qui fê font paiïes depuis fix ans, & particulière- 
ment après que le Roi vous a envoyé à cette 
Cour, par où font prouvés & nos juftes préten- 
tions & les droits inconteftables de nos plaintes, 
confirmant toujoursque, fans une réparation , il 
eft impoffible de cimenter la bonne correfpon- 
dance des deux Monarchies , ni l’amitié des deux 
Souverains fi dignes de la réciprocité de leur 
eftime. Si tout ce que nous avons expofé & de 
parole & par écrit , fi toutes les réponfes, & les 
répliques de part & d’autre , enfin fi tant de 
preuves, avec lefquelles nous avons conclu, ne 
s’appellent pas une négociation , j’ignore celle 
qui pourrait l’être. 

Mylord Brifiol promet , que fi le Roi fait 
(avoir l'exiftence, ounon-exiftence du dit traité 
ou fes engagemens rélatifs aux Anglais, le Roi 
fon Maitre , cet obftacle une fois levé , éft déter- 
miné , ,, fans perte de tcms à entrer dans une 
,, difcuffion amicale des matières, qui font le fu- 
,, jet des difputes des deux Couronnes , ne dou- 
„ tant nullement , qu’elles ne puifiènt facilement 
„ s’arranger, & étant convaincu, qu’une con- 
„ fiance réciproque & étendue, ne pourra man- 
,, quer de fuggércr des expédiens , pour fauver 
,, la dignité, & l’honneur des deux Rois.” On 
ne doit pas confiderer d’un grand prix à fa Cour 
cela même qu’elle prétend, puifqu*on promet, 
pour feule recompenfe , ce que nous fommes fa- 
tigués de pratiquer. Quelle autre difcuffion de 
matières de nos difputes , que celle qui a été 
agitée pendant une fi longue négociation ? Quel# 
autres expédiens pourroit on trouver , pour fau- 
ve* l’honneur & la dignité des deux Rois, qui 

n’aient 
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Paient pas été propofés & épuifés par une côn- 
teftacion de fix ans ? Et fi on les trouve à Len- 
ares , VEfpagne mérite bien , par la patience a vec 
laquelle elle a fuivifes in fiances, & avec laquelle 
«le a vu les diffërens fuccès des Anglais dans 
cette guerre , la correlpondance de les lui déclarer 
fans condition. L’expédient le plus noble, 6c 
qui fait plus d’honneur aux Souverains , ôc à 
ceux qui ne le font pas, c’eft de ne pas pofféder, 
fans droit , les biens d’autrui , de les reftituer & 
meme châtier les ufurpateurs, fans attendre, û 
on le peut, que l’injurié le demande. 

, Mylord Brijlol finit avec un article abfolument 
étranger à nos affaires, en déclarant qu’il règne 
une parfaite unanimité dans les confeils de la 
Grande Bretagne , & que le Roi eft réfolu à pouflêr 
la guerre avec toute la vigueur poflïble , jufqu’à 
ce que fes ennemis veuillent, fe réduire à une 
paix convenable aux fuccès des armes Angloifis , 
& qui ait l’apparence de folide & durable. Ce 
n’eft pas direftement notre idée de répondre fut 
cet article ,• mais les deux conditions, que les 
Angioit fouhaitent dans la paix, fe contredifent 
clairement , comme tout le monde tient de le 
voir. Quelqu’un , qui foit impartial , décidera « 
que les conditions qui ont été offertes par la 
France. & rejettées par l’Angleterre , n’étoient 
pas diiproportionées aux avantages des armes 
Anglaifès , & il attribuera leur inaamifiion à d’au*» 
tre6 vues , qui ne doivent pas être indifférentes 
aux autres Puiffances maritimes , 6c qui poflfedetït 
des domaines d’outre mer, 6c il fera étonné de 
volr ? Joe Y Angleterre , qui fouhaite une paix , qui 
Paroi flè folide 6c durable , eft pourtant fâchée de 
rinliauation , que la France lui a faite, lui expo** 

Tant, 
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(ânt, combien il feroit utile de racommoder, érï 
même tems, nos différens, afin d’éviter le dan- 
ger de recommencer une nouvelle guerre en no- 
tre fecours. , _ , • , 

Alors Mylord Briftol nous demanda, par un 
autre Mémoire , fi la France avoit fait cette dé- 
marche du confentement du Roi ; ainfi qu’il 
nous demande à préfent v fi le traité avec la France 
exifteounon. Nous lui repondimes fincèrement 
qu’oui , en lui prouvant la régularité qu'il y 
avoit, & nous ajoutâmes à cette occafion , aux 
expreffions de cette Cour fur la bonne correfpon- 
dance qu’elle fouhaitoit , combien on les eftimoit , 
mais qu’il étoit néceflàire , que les preuves de fait 
les accompagnaffent, & comme fi un tel Mé- 
moire n’eût jamais été donné de notre côté, & 
en l’oubliant entièrement, on nous en préfente 
un autre avec une nouvelle demande , avec les 
premières expreffions générales , & avec une nou- 
veauté auffi inattendue , que i’ofire d’entamer 
Une négociation fi fortement difeutée , qu’elle a 
été réduite , pendant votre ambaflkde , au dernier 
gui , ou au dernier non. 

une fois que vpus ferez, informé de mut ce 
que je viens d’expofer, vous pourrez le dire de 
parole ou par écrit à ce Miniftère, afin qu’il ne 
nous puiffe jamais être reproché de n’avoir pas 
répondu au Mémoire de Mylord Briftol , & afia 
qu’il reconnoiflè l’irrégularité qu’il y a a ce que 
le Roi fatisfaffe toujours à leur curioûté , 6c 
qu’il ne foit jajnais fatisfait dans ces Jufies de- 
mandes. 
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Copie d" une Lettre du Comte J’Egremonf 
au Comte de Briftol , datée duzz Decemb* 
17 Oi. . ' * 


Mylord , 

J E dois informer votre Excellence , qu’on 
débite dans la Cité , qu’une partie de l’ef~ 
Cadre de l’Amiral Holmes s’eft emparée depuis 
peu à Monte Chrifti de quelques barques Es- 
pagnoles chargées de fucre , &e. & les a traitées 
en prifes légales. 

Quoique ce bruit ne foit jufqu’ici foutenu par 
aucune information, que nos recherches les plus 
diligentes ayent pu nous procurer de l’Amirauté 
ou d’ailleurs, j’ai eu cependant la permiffion du 
Roi d’en parler au Comte de Fuentes , ôc délai 
exprimer le déplaifir du Roi à cet égard. J’ai 
ajouté les affurances de fa Majefté , qu’on feroit 
les recherches les plus exactes de cette affaire , 
& que fi les faits qu’ on débite fe trouvent vrais, 
on ne perdra pas un inftant à prendre des 
mefures, qu’on ne doute point qui ne fatisfaflènt 
d Majefté Catholique, par rapport à la conduite 
peu juftifiable & nullement autorifée de qui que 
ce foit de fes ferviteurs à cette occafion. Pour 
n’omettre rien de ce qui pourroit conduire à une 
connoifTance promte & complète de cette affaire , 
le Roi a ordonné qu’on dépêchât immédiatement 
un vaiffeau de guerre aux Indes Occidentales , avec 
ordre d’examiner fcrupuleufement le fondement 
de ce rapport, afin qu’on puiffe prendré enfuité 
les mefures ultérieures , que le cas pourra exi- 
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G’eft dans la vue de prévenir le mauvais ufagé, 
tju’on pourrait faire de ce fâcheux accident , & 
pour montrer la difpofition de fa Majefté à rendre 
lcrupuleufement jultice au Roi Catholique, que 
j’ai ordre de tranfmettre , fans perdre de tems , à 
votre Excellence, l’état réel de cette affaire. Je 
ne doute pas que votre Excellence , fans avoir 
befbin de directions particulières fur ce chapitre, 
n’aît foin , dans cette conjoncture critique , de 
rtpréfenter à M. Wall, fous fon vrai point de vue, 
& de la manière la plus ample, que les principes 
fermes & invariables de la conduite de fa Ma- 
jefté envers la Couronne d'E/pagne ne la portent 
pas davantage à foutenir fa propre dignité & les 
juftes droits de fcs Sujets , qu’à réparer non 
ieulement les injures réelles , cjui pourraient être 
faites aux Sujets de fa Majefté Catholique , mais 
même à prévenir leurs plaintes. 

Je fuis, &c. 

EG REMONT; 

Copie (Tune Lettre du Comte de Briftol au 
Comte rf Egremont , datée de Madrid le u 
< Décembre 1 7 6 1 . Reçue le Décembre* 

Mylord , 

G ’Eft ici. la feule voye qu’il me foit permit 
d’employer, pour vous communiquer mon 
deiïein de partir aulTitôt que je le pourrai pour 
Lisbone. j’ai obéi aux ordres du Roi. Par lé 
Papier cotté (A) vous verrez, le précis de ce qui 
fut raentioné dans ma première conférence 

F avec 
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avec le Général Wall\ 8 c par celui qui cft mar- 
qué (B) ce qui fe paftà à notre fécondé entrevue. 
Le Miniftre Efpagno l a fouhaké d’avoir une copie 
de ces deux Ecrits. Ces conférences fe paflèrent 
le 6 8 c le 8 du courant. Le io au foir , le Gé- 
néral «'W/m’envoya deux lettres , l’une d’Office, 
dont la copie 6c la traduction font cottées (C) &c 
(Dj, 6c l’autre particulière écrite de fa propre 
main. Je vous avois préparé, Mylord, des dé- 
pêches fort longues remplies de tous les détails; 
mais orf m’a réfuté des chevaux de pofte , pour 
envoyer un courier, même pour aller demander 
des pafièports de la Cour de Portugal. M. de 
Llanot^qm. fort de chez, moi, m’a avoué , en 
termes très polis, qu’il ne me feroit pas poflible, de 
quelque moyen que je meferviife, d’envoyer qui 
que ce foit dans aucune partie àtYEfpagne , car. 
je fais que je fuis environné d’efpions. Je fou- 
haiterois , s’il m’étoit po Bible , pouvoir me mettre 
immédiatement en chemin pour les frontières du 
Portugal , mais la plus prochaine ville de ce 
Royaume eft à 240 milles d’ici , 6c les routes 
font fi mauVaifes qu’aucune voiture 11e fauroit 
faire le voyage en moins de neuf jours. Je me 
prouve actuellement, ôc j’ai été, depuis fi long- 
tems , li extrêmement indifpofé , que , quand 
même j’elfayerois de me mettre en marche auffi- 
tôt que je pourrai me procurer des mules , ce 
que tous ceux qui en louent femblent s’efforcer 
de m’empêcher d’entreprendre, telle eft ma dé- 
plorable fituation , que je ferois forcé de m’ar- 
rêter à quelque village près de Madrid , fans 
être en état d’aller plus avant. ^ J’ai cependant 
elfayé un moyen que je ne fpecitie point , de 
crainte que cette lettre ne foit déchiffrée, de 
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donner des avis du tout â l’Amital Saùnders , ad 
Général Parfloiv , & à tous les Confuls. M. 
Porte », voyant combien je fuis incommodé * m’a 
, promis de partir .immédiatement pour Lisbone-, 

| & je ferai en état par ion moyen d’envoyer lcd 

lettres que j’ai à. prêtent préparées. Je me pro- 
pofe, dès que j’arriverâien Portugal, de dépêcher 
i un courier, avec un grand nombre de lettres « 

qui vous font deftinées. Celui, qui doit porter 
celle-ci, étant prêt à partir, je n’ai pas le tera* 
d’en dire davantage. 

I Je fuis, &c.< 

BRISTOL. ' 

■> 

Copie des notes données au Général W ali 
à notre première conférence , le 6 Décern* 
bre ijùi,. (AO ••• - •. ’ , 

TE Comte de Puéntes a accompagné la lettre 
du Roi Catholique à fa Majefté-, des dé- 
clarations les plus fortes d’amitié de la part de 
P Ef pagne. . 

La délicateflè particulière du Roi , ,à éviter,, 
èh concertant fes plans militaires , toute hoftilité 
vers des objets, qui pourroient faire ombrage s» 
fa Majefté Catholique. 

Une réponfè fur le traité , de même que fur 
les intentions de VEfpagne ,• par rapport à la 
Grande Bretagne. 

Rien ne pourrait donner une fatisfa&ipn plus 
éff:ntielle & plus réelle à fa / Majefté , que de m# 
voir en état, d’obtenir une réponfe propre à con- 
tribuer à la continuation de cette Gorreipondanca 

F 2. iuru- 
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amicale, qu’il n’eft pas plus de l’intérêt des dcut 
Couronnes d’entretenir, que conforme au deûr 
fincère du Roi de cultiver. 

Copie des notes écrites dans le cabinet du Gé» 
neral Wall, & remises par moi à fon Excel- 
lence , le Mardi 3 Décembre , jour de notre 
' féconde conférence. (B.) 

S I la Cour de Madrid a deflèîn dé Ce joindre 
aux "François nos ennemis , pour agir hoftile- 
ment contre la Grande Bretagne ? ou de le dé- 
partir , en quelque manière, de fa neutralité? 

Une réponfe catégorique eft demandée fur cea 
queftions \ autrement , un refus de confentir fera 
regardé comme une aggieflïon de la part de 
VEJpagne , & une déclaration de guerre. 

Le Général Wall, B. Retiro io Décembre 
, 1761. TraduBion (D ) 

Très excellent Seigneur; 

Mylordy , 

"f7 Ocre Excellence m’ayant témoigné avant 
\ hier, & même couché par écrit, que voui 
aviez ordre de demander une réponfe pofitive & 
catégorique à la q aeftion , fi 1 ’E/pagrie penfoità 
fe joindre à la France contre Y Angleterre ? dé- 
clarant , en même tems , que vous regarderiez 
im # refus comme une déclaration de guerre , & 
qa*en confcquénce vous quitteriez cette Cour: 
refprit de hauteur & de difeorde , qui a didé 
cette inconfidcrée démarche , ôc qui , pour le 

mal- 
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fealheur du genre humain , règne encore fi fort 
- ans le gouvernement 'Britannique , eft ce qui 
-ait , dans le même inftant , la déclaration de 
juerre , & attaque la dignité du Roi. Votre 
excellence peut fonger à fe retirer quand , & de 
la manière , qu’il vous conviendra ; ce qui eft la 
feula répo nie , que, fans vous retenir, fa IV a-, ' 
iefté m’a ordonné de vous faire. L’indiipofition 4 
où votre Excellence m’a vu, ne m’a qu a peine 
permis d’aller recevoir les ordres du Roi. 

Puiflè votre Excellence emporter avec elle 
tout le bonheur , qui çorrefpond à vos qualités 
perfonelles, de même que le confiant fouvenir 
de la fincère affe&ion , avec laquelle je fuis , en 
priant Dieu pour la longue confection de 
votre vie, 

Très Excellent Seigneur, 

Je baife les mains de votre Excellence,' * 

Votre obéiflànt Serviteur, 

Don RICARDO WALJ,; 

P uBuenRetiro, 10 Dec, 17 61, 

Copie d'une Lettre privée du Général Wall, 

Madrid le 10 Décembre, 1761, 

•* < 

M'iîord y 

M ON inquiétude depuis le moment que 
votre Excellence m’a communiqué les 
ordres, qu’elle a reçus de fa Cour, ne m’a pas 
permis de différer plus longteras , aux inftances 
pleines d’attention de votre Excellence , & i’ai 
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(malgré mon incommodité, ) rendre compta 
au Roi, mon Maitre, des dernières queftions: 
que vous avez. eu ordre de faire à rra Cour. 

Votre Excellence verra , par la lettre ci-joinrç 
quels font les fentimens de fa Mujefté j voua 
ço-nnoiflèz les miens pour votre perionne , j’ef* 
çère avoir l’honneur de lavoir, 6c lui confirmer 
fncore de vive voix, toute l’ellime 6c le reipedt, 
avec lequel je fuis parfaitement, 

Mylord, 

• t 

De votre Excellence , 

Le très humble 
& très obéiflant ferviteur , 

. WALL. 

t * - •• J • 

Copie d'une Lettre du Comte de Br i (loi au 
Comte d’Egremont y datée de Madrid le 

30 Novembre 3 1761. Reçuç le 2 5 Déc. 

• - * * 

Mylord , 

J ’Ai reçu l’honneur de votre lettre du 6 de ce 
mois, par la dernière pofte, & j’ai trouvé 
dans le paquet la très gracieufe harangue du 
Roi aux deux Chambres du Parlement, avec la 
copie de la réfolution paflee, dans la Chambre 
des Pairs, pour préfenter une addrefië au Roi à 
cette pccahot). J’ai eu le fincère plaifir d’y ob- 
ferver l’expreflion du plus ardent retour de fidé- 
lité & de gratitude envers notre Souverain , pour 
les marques réitérées de (a folîicitude Royale & 
defon afifeétkin, que nous avons tous experi- 
' • montées 
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mentées depuis l'heureufe acceffion de fa Majeftc 
au Trône. 

Quoique M. Wall eût reçu par le Comte' de 
Fuentes la harangqe du Roi, je ne laiflaipas de la 
lire en entier avec fon Excellence. Il me dit 
qu’il ne doutoit pas que ce difeours ne donnât 
autant de fatisfaétion en Angleterre , qu’ilsetoit 
attiré d’approbation au dehors , par l’extrême 
candeur & modération répandues fur le tout. 

Je me flatte, Mylord, que vous me ferez la 
juftice de croire, que mon délai à vous envoyer 
une réponfe à votre importante dépêche du 28 
.du mois palfé ne procède nullement de ma né- 
gligence. J’ai vu fréquemment M. Wall , &c je 
,iuis également fouvent entré en difeours fur ce 

S ue vous m’avez fi particulièrement recomman- 
é; mais le Minière EJpagnal a, jufqu’ici, foi- 
gneufement évité de déveloper les fentimehs de 
fa Cour , alléguant , qu’il s’attendoit de recevoir 
• bientôt au Roi Catholique les ordres pourm’in- 
.former des réfolutions de VL/pagne , rélatives à 
mes demandes } & fon Excellence m’aflùra , dans 
notre dernière entrevue, qu’il ne le pafleroit pas 
longtems, avant qu’il pût me mettre en état 
d’envoyer un courier à ma Cour. 

. On a envoyé des ordres à Cadiz , pour faire 
.fortifier la Carraque dans ce voifinage. Deux 
gros vaifleaux de ligne Efpagnoli font depuis peu 
arrivés dans ce port 3 avec des munitions nava- 
les, de la Corogne. 

Je fuis, &t. 

B R I S T O U 
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Copie d'une note remife au Comte d F grer 
mont par le Comte de Fuentes le 2 y 
Décembre, 1701. 

TE Comte de Fuentes , Ambafladeur du Roi 
- Catholique auprès de fa Majefté Britaniii - 
y»*, vient de recevoir un courier d® fa Cour, 
par lequel on l’avertit, que Mylord Bnflol, Am- 
bafl'adeur de la Majefté Britannique à la Cour 
de Madrid a dit à fon Excellence M. Wall, Mi- 
niftre d’Etat , qu’il avoit ordre de demander une 
réponfe pofttivedc catégorique à cette queftion, 
lavoir, fi V E/pagne fonge à s’allier avec la Fran- 
ce contre l’ Angleterre , & de déclarer en même 
items qu’il prendroit le refus à fa demande pour 
une aggreffton ôc déclaration de guerre ; & 
qu’en conféquence il feroit obligé de fe retirer 
dé la Cour à'Efpagne. Le Miniftre d’Etat cî- 
deflus lui a répondu , qu’une pareille démarche 
n’a pu être fuggérée que par l’efprit de hauteur 
& de difeorde, qui, par malheur pour le genre 
humain , ne règne encore que trop dans le gou- 
vernement Britannique ; que ce fut dans ce mo- 
ment là que la guerre fut déclarée , & la di- 
gnité du Roi violemment attaquée, qu’il pou- 
voir fe retirer comme, & quand, bon lui iem- 
bleroit. ^ x 

On ordonne en conféquence au Comte de 
Fuentes de quitter la Cour & les Etats d’ Angle- 
terre , 8c de déclarer au Roi Britannique , à la 
nation Angloife^àc à tout l’univers , que les hor- 
reurs, oùvontfe plonger les deux nations Efpng- 
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noie &c Angloife ne doivent être attribuées qu’à 
l’orgueil & à l’ambition déméfurée de celui , qui 
a tenu les rênes du gouvernement , & qui pa- 
roit les tenir encore , quoique dans une autre 
main : Que fi fa Majefté Catholique s’eft ex- 
culëe de répondre fur le traité en queftion en- 
tre fa Majefté Catholique & fa Majefté très 
Chrétienne, qu’on croyoit figné le 15 d’août, 
& oü on prétendoit avoir des condition?' rela- 
tives àl 'Angleterre, elle a eu de très bonnes 
raifons. D’abord il étoit de la dignité du Roi 
de faire éclater fon jufte reflèntimenc au peu de 
ménagement, ou pour mieux dire, à la façon 
infultante, avec laquelle les affaires d 'Efpagne 
ont été traitées pendant le Miniftère ae M. 
P///, qui, fe trouvant convaincus de le Jufti- 
ce, qui affiftoit le Roi dans fes prétenfions,fon 
ordinaire ôc dernière réponfe étoit , qu’il ne fe 
relâcheroit de rien jufqu’à-cc que la Tour de 
Londres fût prife l’épée à la main. 

En outré; fa Majefté a été fort choquée d’en- 
tendre le ton fier ôc impérieux , avec lequel on 
lui a demandé le contepu du traité. Si on avoir 
ménagé le reipeét dû à la Majefté Royale, on 
en auroit eu des éclairciflèmens fans aucune 
difficulté. Les Miniftres à'EJpaene auraient pu 
dire franchement à ceux à' Angleterre , ce que 
le Comte de Fuentes , par un ordre exprès du 
Roi, déclare publiquement , favoir, que le dit 
traité n’eft qu’une convention entre la famille 
de Bourbon , où il n’y a rien qui aît le moindre 
rapport à la préfente guerre ; qu’il y a un arti- 
cle pour la garantie mutuelle des Etats des deux 
Souverains , mais il y eft fpécifié , que cette 
' F 5 ga- 
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garantie ne doit s’entendre que des Etats qui 
relieront à la France , après que la guerre pré- 
fente fera finie: que, quoique faMajefté Catho- 
lique eût lieu de fe croire ofïènfée par la ma- 
nière peu régulière, avec laquelle on a renvoyé 
à M. de Bujfy , Miniftre de France , le Mémoi- 
re qu’il avoit préfenté, pour terminer les dtflfé- 
rens del 'E (pagne & de l’ Angleterre , au même 
tems que la guerre entre cette dernière & la 
France , elle a cependant diftimulé, & par un 
effet de fon amour pour la paix , elle a fait re- 
mettre à Mylord Briftol un Mémoire, où l’on 
démontre évidemment que la démarche de la 
France , qui a mis le Miniftre Yitt de fi mau- 
vaife humeur, ne Weflbit nullement ni les loix 
de la neutralité ni la fincérité des deux Souve- 
rains; qu’encore , par une nouvelle preuve de 
fon efprit pacifique, le Roi à'Efpaene écrivit au 
Roi de France fon coufin , que fi l’union d’in- 
térêt retardoit en quelque façon la paix avec 
V Angleterre , iLconienteit à s’en féparer, pour 
ne pas mettre aucun obftacle à un fi grand bon- 
heur. Mais on vit bientôt que ce n’étoit qu’un 
prétexte de la part du Miniftre Anglais ; car ce- 
lui de France continuant fa négociation, fans 
faire aucune mention de VEfpagne , & propo- 
fant des conditions très savantageufes & hono- 
rables pour Y Angleterre , le Miniftre Pitt , au 
grand étonnement de l’univers , les rejetta avec 
dédain , & fit voir en même tems fa mauvaife 
volonté contre VEfpagne , au fcandale du mê- 
me Confeil Britannique , & malheureufement 
il n’a réufli que trop dans fon pernicieux def- 
Ifein. - • • • 
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Cette déclaration faite , le Comte de Fuentes 
prie fon Excellence Mylord Egrement de pré- 
senter fes très humbles relpeéts à fa Majefté Bri- 
tannique , & de lui obtenir les pafièports & toutes 
les autres facilités pour foitirfans aucune inquié- 
tude , lui , fa famille , & toute fa fuite , des Etats 
de la Grande Bretagne , & pour faire le petit tra- 
jet de mer, qui les répare du Continent. 

Copie d'une Lettre du Comte de Briftol au 
Comte ^’£gremont , datée de Madrid le 
7 Décembre, 1761. Reçue le zy Déc f 

JMyïord , 

J ’AI reçu par la dernière porte Thonncur de 
rotre lettre du 17 de novembre, qui renfer- 
moit raddrefle préfèntée le jour précédent à fa 
Majefté, par la Chambre des Communes. Les 
a {ïurances les plus vives & les plus aftcdtionées 
de leur zèle pour le fervice du Koi, & leur ré- 
fol ut ion de foutenir fa Majefté avec la dernière 
vigueur,' dans la pourfuite de cette guerre,. s’y 
montrent de la manière la plus fatisfaifante à tous 
ies fidèles fujets & fervjteurs de la Majefté. 
Vous ne devez point douter, Mylord, que je 
n’aye porté cette addreflè au Général Wall. Son 
Excellence la lut attentivement en ma préfence, 
êc dit enfuite, qu’elle étoit remplie des démon- 
ftrations d’un zèle jufte & convenable, & en 
même tems très foumilë & très affedtionée. Ce 
Miniftre ajouta, qu’il étoit perfuadé, que le Roi 
. trouverait toujours, dans fes fidèles Communes, 
les mêmes fentimens,& qu’il ne manquerait ja- 
mais s’en réjouir véritablement. 

U 
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Le Patriarche des Indes reçut famedi pafle djs 
ftome le chapeau de Cardinal, ayant: été nom- 
mé à cette dignité par fa Majefté Catholique. 
Son Eminence eft frère ^ du Duc de Madina 
Celi , & on l’appelle à préfent Iç Cardinal de lp 
Cerda, 

I e courier Botter arriva le f 4e ce mois dans 
la foirée, & m’apporta l’honneur de vos dépê- 
ches du 19 du mois pafle. Je vis dans la ma- 
tinée du 6 M. Wall , qui eft retenu dans ta 
chambre par un accident furvenu à l’un de fes 
piés, Noqs eûmes une longue conférence fur 
le lujet de vos lettres , & fon Excellence m’a 
ce matin écrit un billet, pour m’exprimer l’en-? 
vie qu’il .a de me revoir chez lui demain ma- 
tin , de forte que i’efpère être en état de 4 é- 
pêcher dans peu de jours ce çourier en Angl$~ 
terre. 

Je fuis , 

BRISTOL. 

• r 

Copie de la reponje remife au Comte de 
Fuentes par le Comte ^Egremont le 
31 Décembre 1761. 

TE Comte â'Egremont , Sécrétaire d’Etat de 
fa Majefté Britannique , ayant reçu de Ion 
Excellence le Comte de Fuentes , Ambaflàdeur 
du Roi Catholique à la Cour de Londres , un écrit, 
dans lequel, outre la notification de fon rappel, 
& la demande des paflèporfs néceflaires pour for- 
mr des Etats du Roi , il a trouvé bon d’tnteren 

ma- 
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inatière fur ce qui vient de Ce paflèr entre les 
deux Cours, dans la vue de faire envifager celle 
de Londres comme la fource de tous les malheurs , 
qui pourront s’enfui vre de la rupture furvenue; 
afin que perfonne ne foit féduit par la déclara- 
tion qu’il a plu à fon Excellence de faire au Roi , 
à la nation Angloife , & à tout l’uni vers i nonob- 
ftant l’infiftuation , auffi deftituée de fondement 
que de bieniéartce de l’eiprit de hauteur, &de 
dilcorde , que ion Excellence prétend régner dans 
le gouvernement Britannique , puf malheur pour 
le genre numain ; & nonobftant l’irrégularité ôc 
l’indécence de faire appel à la nation Angloife , 
comme fi elle pouvoit être féparée de fon Roi, 
pour lequel les fentimens les plus décidés d’a- 
mour, de devoir ôc de confiance font gravés 
dans le cœur de tous fes Sujets : le dit Comte 
d'Egremont, par ordre de fa Majefté, écartant de 
cette réponfe tout eipric de déclamation & d’ai- 
greur, évitan t toute parole offenfante, qui pût bief* 
1er la dignité des Souverains, ians s’abaiflèr juf. 
qu’aux in vedives contre de fimples particuliers, 
le bornera aux faits , avec l’exaditude la plus' 
fcrupuleulè , ôc c’eft fur cet expofé des faits 
qu’il en appelle à toute l’ Europe , & à l’univers 
entier , lur, la pureté des intentions du Roi , ôc 
fur la iincérite des vœux , que fa Majefté n’a 
pas celle de faire, auffi bien que fur la modéra- 
tion qu’elle a toujours montrée, quoiqu’inutile- 
ment, pour le maintien de l’amitié ôc de la 
bonne intelligence entre les deux nations Britan- 
nique ÔC Efpagnole . 

Le Roi ayant reçu des informations certaines, 
que la Cour de Madrid avoit fecrèteaient corr- 
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traité des engagemens av'ec^ celle de Ver [ailles i 
que les Miniftrcs de Franc? s’effbrçoient de re-.’ 
préfenter dans toutes les Cours de V Europe 
commeofïenfifsà la Grande Bretagne , & combi- 
nant ces apparences avec la démarche , que la 
Cour àlE[pagne a voit f tire, quelque tems aupa- 
ravant, envers fa Majefré , en avouant foncon- 
fentement, quoique cet aveu eût été fuivi d’a- 
pologies,) au Mémoire préfenté le 2$ juillet 
par le Sieur de Bujfi , Miniftre plénipoten tiare du 
Roi très Chrétien, au Secrétaire d’Etat du Roi ; 
& fa Majefté ayant reçu après des intelligences 
peu dauteufes des marches de troupes , ék des 
préparatifs militaires , qu’on faifoit dans tous les 
ports à'EJpagne , jugea qu’il étoit de fa dignité 
comme defa prudence d’ordonner à fon Ambaf- 
fadeur à la Cour de Madrid , par une dépêche en 
date du 28 du mois d’ôitobre , de demander, 
dans les termes pourtant les plus mefurés &c les 
plus amicals , la communication du traitéréceni- 
ment conclu entre les Cours de Madrid êc de 
Ver failles , ou du moins des articles qui pourroient 
avoir rapport aux intérêts de la Grande Bretagne : 
Et afin d’éviter tout ce qui pourrait être cenle de 
porter la plus légère atteinte à la dignité oa 
même à la délicateffe de fa Majelïé Catholique, 
le Comte de Briftolfa tfouvoit autorifé defe con- 
tenter des aflurances, en cas que le Roi Catho- 
lique offrît d’en donner , que les dits engagemens 
lie contenoient rien qui fût contraire à l’amitié 
qui fubfiftoit entre les deux Couronnes , ou qui 
fût préjudiciable aux intérêts de la Grande Bre- 
tagne , fupppfé qu’on fît difficulté- de montrer k 
traité. Le Roi ne pouvoir donner de preuve 
moins équivoque du cas qu’il faifoip de la bonne 

foi 
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foi du Roi Catholique , qu’en lui témoignant une 
confiance fans bornes, dans une affaire fi impor- 
tante , & qui in t ère doit fi effentielletnent fa pro- 
pre dignité, le bien de fes Royaumes, & le 
bonheur de fes peuples. • . 

Quelle fut donc la furprife du Roi , quand , 
au lieu de recevoir la juftefatisfadlion , à laquelle-, 
il étoit en droit de s’attendre, il fut par fon Am- 
baffadeur , ques’étantaddreffé au Miniftre d’Ef- 
pagne pour cet effet , il n’en put jamais tirer 
qu’un refus de donner une réponfe fatisfaifante. 
aux juftes requiûtions de fa Majefté, qu’il avoft 
accompagné de termes, quinereipiroient que la 
hauteur,- l’animolîté , & lamanace, ôcqui fem> 
bloient' fi fort vérifier les foupçons de la difpo- 
fition peu amicale de la Cour d’Efpagee , qu’il 
ne falloit rien moins que la modération de fa 
Majefté , & fa réfolution prife de faire tous les 
efforts poffiblesjp'our éviter les malheurs infépà? 
râbles d’une rupture , qui puffent la déterminer 
à fe prêter à une dernière tentative, en donnant 
des ordres à fon Ambafladeur de s’addreffer au 
Miniftre d'Efpagne , pour lui demander de l’in- 
former des intentions de la Cour de Madrid, vis* 
à-vis de celle de la Grande Bretagne , dans cette 
conjon&ure; fi elle avoit prit des engagemens, 
ou formé le deftèin de fe joindre aux ennemis du 
Roi dans la préfente guerre, ou de s'écarter, eu 
aucune façon, de la neutralité quelle avait ob- 
fervée jufqu’ici ; & de faire fenrir à ce Miniftre, 
que, fi on perfiftoit à refufer toute fatisfa&ion, fur 
des demandes fi juftes, fi néceffaires, & fi in- 
téreffuntes, le Roi ne pourrait que regarder ui* 
pareil refus comme l’aveu le plus autentique , que 

le 
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lé parti de YEjpagne avoit pris , & qu’il né 
rëftoit à fa Majefté qu’à prendre les mefures, 
que fa prudence Royale lui dideroit pour l’hon- 
neur & la dignité de fa Couronne , & pour la 
profpérité & la protection de fes peuples ; &de 
rappeller fon Ambalfadeur. 

MaUieurëüfement pour la tranquillité publi- 
que , pour l’intérêt des deux nations , & pour 
le bien de l’humanité , cette dernière démarche 
fût aulfi infruétueufe que les précédentes. Le 
Miniftre Efpagnol , ne ménageant plus rien, ré- 
pondit fèchement, „ que ce fut dans ce mo- 
„ ment-là que la guerre fut déclarée , & la 

dignité du Roi attaquée , & que le Comte 
„ de Briftol pouvoit fe retirer comme , & quand, 

„ bon lui fembleroit ” 

Et afin de mettre dans fon vrai jour la décla- 
ration „ que fi on auroit ménagé le refqeCt dût 
i, à fa Majefté Catholique, on en auroit eu des 
,, éclairciffemens fans aucune difficulté, & les 
,, Miniftres d 'Efpagne auroient pu dire franche - 
„ ment , comme M. de Fuentes , par un ordre 
i, exprès du Roi, déclare publiquement, que le 

dit traité n’eft qu’une convention entre la 
5, famille de Bourbon y où il n’y a rien qui ait le 
„ moindre rapport à la préfente guerre, & que 
,, la garantie , qui y eft fpécifiée , ne doit s’en*- 
„ tendre que des Etats , qui relieront à la 
„ France après la guerre: ” On déclare, que, 
bien loin d’avoir longé à manquer au refpect , 
que l’on reconnoit être dû aux tetes couronnées* 
les inftruftions données au Comte de Briftol ont 
toujours été de faire les requilitions , aufujet des . 
engagemens entre les Cours de Madrid & de 


Digitized by Google 


( 97 ) 

Ver failles, avec toute la décence 6c tous les mé- 
nagemens poffibles.' & la demande d’une réponfe 
catégorique n’a été faite qu’après les refus réin 
térés , 6c les plus piquans , de donner la moindre 
fatisfa&ion , 6 c à la dernière extrémité, C’eft 
pourquoi , fi la Cour d 'Ejpagne eût jamais le 
defièin de donner cette fatisfa&ion fi néce (Taire, 
elle n’a voit pas la moindre raifon , qui pût l’en- 
gager à la différer jufqu’au moment , où elle ne 
pouvoit plus être utile. Mais heureufement les 
termes, dans lefquels la déclaration eft conçue, 
noitt épargnent les regrets de ne l’avoir pas reçue 
plûtôt, car on s’apperçoit d’abord que la réponfe 
n’cft nullement conforme à la demande. On 
cherchoit à être inftruit , fi. la Cour d’ E/pagne 
a voit intention de Te joindre aux François nos 
ennemis, pour faire la guerre à la Grande Bre- 
tagne, ou de fè départir de la neutralité; au lieu • 
que, ia réponfe .ne. regarde, qu’un, feul traité, 
qu’on dit être du 15 d’Août, évitant fqigneufe- 
ment de dire le moindre mot , qui pût expliquer, 
en aucune façon., les .intentions de l’Efpagne, en- 
vers la Grande Bretagne^ ou lqs engagetaens ul- 
térieurs , qu’elle peut avoir contractés r dans la 
préfente crife. , .... •: .. ' 

Après une dédudion , auffi exadte que fidèle, 
de ce qui s’eft pafie entre les deux Coup§ , on 
laide au Public impartial à décider , laquelle des 
deux a toujours etc portée à la paix , 6c laquelle 
étoit décidée à la guerre* - ■ - • . 

Au refie le Comte à’Egremont a 1 honneur de 
faire favoir à fon Excellence le Comte de Fuentes % 
par ordre du Rai , .que.Jes pafiepor.ta nêcefTaires 
lui feront expédiés, 6c qu’on ne. manquera.pa? 
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pas, que la même difpofition & un retour cou-, 
venable, de la part de YFfpagne , ne fuflènt les 
effets correfpondans d’un pareil aveu des fen- 
timens de fa Majefté. . • * 

• Après m’être ouvert de cette manière,, j’ob- 
fervai combien la bonne intelligence , qui avoic 
fi longtems uni deux Cours amies , étoit inté-- 
reflee à rechercher réciproquement, & à lever, : 
tous les fujets d’inquiétude , que l’envie pu lst 
malice d’un tiers pourrait s’efforcer de faire naitre 
dans l’arhe de l’une ou de l’autre de ces deux 
Puiflances. Je repréfentai en conféquence, que 
la France ayant pris tant de peine à répandre 
ouvertement , & avec trop de fuccès dans toute 
Y Europe, que Y E/pagne étoit fur le point de s’em- 
barquer dans la prélènte guerre contre Y Angle- 
terre, en conféquence d’un traité nouvellement 
conclu entre les Cours de Madrid ôc de Ver [ailles ± 
il n croit pas furprenant, ni ne pouvoir paroitre 
déraifonnable, que fa Majefté délirât la commu- 
nication de ce traité , ou du moins de ceux des 
articles, qui pourraient être crus relatifs, foit à 
préfent , foit dans la fuite , & d’une manière 
immédiate ou indiredte, aux intérêts de la Grande 
Bretagne. Je pris foiri d’expliquer , que les in- 
ftances prenantes, que j’a vois ordre de faire, ne 
procédoient nullement d’aucune défiance, que le 
Roi eut des aiïuragces réitérées de l’amitié de 
YEfpagne pour Y Angleterre , qui m’avpient été 
faites fi autentiquement , non plus que du moindre 
loupçon que fa Majefté Catholique entrât dans 
des erlgagemens d’hoftilité contre le Roi, après 
toutes les démonftrârions de cordialité , dont on 
avoir fait ufage pour perfuader tout le contraire ; 
tuais que le langage pofitif de nos ennemis > & 
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leurs aflèrtions orgueilleufes \ faifoient qu’il croit 
de la dernière importance de diffiper les impref- 
fions peu favorables , que ces difeours avoient 
occafionnées dans d’autres Cours , & qu’à caufe 
de célà le Roi jugeoit qu’il étoit d’une néceffité 
indifpenfabie, pour la dignité de là Couronne , de 
même que pour les intérêts de fon Peuple, de 
demander une explication rélative à des rapports 
fi univerfellement accrédités , avant que fa Ma- 
jefté pût confentir à s’avancer dans la négociation 
avec cette Cour , pour régler d’une manière jufte 
& équitable, des différens dune il longue durée. 
J’ajoutai, que, comme YE/pagne avoit régulière- 
ment reçu des communications fort amples de 
toutes les alliances ôc liaifons de fa Majefté , une 
froide réferve envers le Roi, au fujet d’un traité 
fi récemment conclu entre cette Cour & celle de 
France , l’ennemiè déclarée suffi bien qu’invéterée 
de fa Majefté , ne pourroit que prévenir toute 
difeuffion franche & impartiale des prétenfions , 
des droits, ou des difïerens des deux Royaumes^ 
mais que, cet obftacle une fois levé, fa Ma- 
jefté étoit réfolue; fans perdre de tems , de dif- 
cuter , d’une manière à la fois ouverte & cordiale, 
les divers fujets de difputd entre les deux Cou- 
ronnes , & ne doutoit nullement , qu’une con- 
fiance Mutuelle .ne fuggérât des expédiens, qui, 
en - fauvant la dignité & l’hoimeur des deux Rois, 
conduiraient naturellement à une voye d’ajufter 
les affaires, à la fatisfaélion mutuelle, au con- 
tentement réciproque , & conféquemment, à l’a- 
vantage permanent des deux nations. 

Commé les parrifans de la France avoient fî 
fort réuffi à perfüader à diverfes perfonnes di- 
stinguées de cette Cour, que le nouveau change- 
ment 
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ment dans le Miniftère Anglais feroit raîlentir 
les opérations militaires, & que la defunion &c 
un fyftême peu lié règnoient actuellement parmi 
les divers Membres , qui compofent l’admini- 
ftration préfente , je me crus indifpenfablement 
obligé de faire mention de l’entière harmonie 
& de la parfaite unanimité , qui fubfiftoienc. à 
préfent dans les Confeils de £a Majefté, de même 
que de la réfolution fixe de pouflèr la guerre 
avec vigueur , quoique le Roi , par un effet de 
Ion extrême clémence & de fon extraordinaire 
modération , perfiftât uniformément dans fois 
defir de mettre fin aux terribles calamités de la 
guerre, dès qu’il verrait les ennemis difpofés à 
accepter des conditions , telles que l’honneur de 
fa Couronne , & le fuccès de fes armes , exige- 
oient naturellement , & fans lefquelles il étoic 
impoffible de fe promettre une paix durable, 
folide , & propre à préferver. le genre humain 
des affreux malheurs , que plufieurs nations , 
dans les differentes parties du monde, a voient, 
durant le cours de cette guerre , éprouvés. 

Pour plus d’exa&itùde x & afin de ne point 
mêler mes propres difcours avec les raifonne- 
mens du Miniftre Èfpagnol , j’ai uni, dans la 
précédente partie de cette lettre, les principaux 
points , fur lefquels je parlai dans nos diverfes 
conférences ; & dans la vue d’éviter toute ap- 
parence de confuûon, je vais à prefent rapporter 1 
le précis des argumens de M. Wall , fans y 
joindre aucune de mes réponfes. 

Son Excellence me déclara d’abord , qu’il avoit 
reçu ordre de (â Majefté Catholique de m’affurer, 
combien cette Cour étoic charmée de voir que 
la droiture ôc la modération de YEfpagne fuffent 
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Reconnues, & euflent donne tant de farisfaétion* 
Ce Miniitre ajouta, qu’il ne fe reiïbuvenoit pas 
des dates précifes des afturances t qu’il m’avoit 
données des dilpofuions fincères du Roi Catho • 
lique à cultiver la plus intime correlpondance 
avec fa Majefté , les ayant répétées, en tant de 
diverfes occafions. 

• M Wall reçut, avec une indifférence appa- 
rente , ce que je lui dis pour l’affurer qu’on ne. 
fâiloit point de nouveaux ouvrages à Gibraltar , 
la dernière fois que j’en fis mention \ mais ce 
n’avoit pas été la même chofe , lorfque je lui 
avois d’abord fait part du contenu de la lettre 
du Général Parjlow , où l’on nioit pofitivemenr, 
qu’on eût fait aucune augmentation aux fortifi- 
cations de cette Place. 

Son Excellence me dit enfuite , que les cx- 
preflions vives & animées dont j’avois fait ufage, , 
pour exprimer le fincère delîr du Roi d’entre- 
tenir la correlpondance la plus intime avec fa 
Majefté Catholique, ne pouvoient qu’être reçues, 
avec une fatisfaéfion réelle, par la Cour de ' Ma- 
drid \ mais, qu’ayant été fi fouvent chargé déte- 
nir le même langage, lans qu’il eut été accom 
pagné d’aucune preuve de ces difpofitions , en ne 
devoir pas trouver étrange que YEfpagne perüftàt 
à demander & a preflèr qu’on remédiât à ces 
griefs, qui avoient fi longtems fubfiftë , & dont 
la fatisfadiqn qu’elle fe promettoit lui paroiflbit 
- fi peu avancée. 

A l’égard du traité dernièrement conclu entre 
le Roi Catholique & fa Majefté très Chrétienne, 
le Sécrétaire d’Etat me dit, que leRoifon Maine 
ne jugeoit pas qu’il convint à fa dignité , foit d’en 

accorder 
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accorder la communication, foie de fârisfaire Ja. 
curioûté des Anglois par rapport aux articles, que , 
nous croyions relatifs à nos intérêts. JVI. Wall ' 
ajouta cependant , comme de lui même, qu’il 
pourroit , avec la plus grande facilité , me faire une • 
réponfe poütivc à ce que je lui demandois, mais 
ici il s’interrompit. 

Après une courte paufe, le Minillre EJpagnol . 
reprit fon difeours , en alléguant que , depuis, 
l’année, 1754, l a Cour de Londres avoit flatéla 
iienne d’une dilcuflion impartiale de leurs diôë- 
rens i 6c qu’ainfi la préfente promefïe d’emrér 
dans un examen équitable de nos prétenfiôns ré- ; 
ciproques, lorfque le Roi Catholique auroit ré- 
pondu à notre queftion fur le dernier traité, feni- 
bloit faire penfer, que tous les Mémoires de co~[ 
té & d’autre, avec les diverfes lettres d'otfice,, 
6c répliques , n’avoient pas mérité le nom ne" 
négotution. M. Wall revint alors, à ce qu’il’ 
m’avoit fi fouvent dit , en plufieurs occasions* 
préce fentes, 6c lorfque nos diflferens avoient été 
le füjec de nos converfafions , que li Y Angleterre 1 ’ 
vouloit faire preuve de cette bonne foi dont elle' 
s’étoit toujours piquée , 6c qu’il ne nioit pas être- 
le caradtère général de la nation Britannqne , 
comment notre Miuiftère, pouvoit*il éviter, dé- 
cliner, ou différer de donner fatisfadlion a 
Jpagne , par rapport auxétablifTemens que, contre 
les loix , nous retenions à cette Couronne fur là 
Côte de Campé che ? que nous reconnoi fiions qu’il 
s’y trouvoit des étabiiflèmens contraires à la ju- 
rifdiction territoriale de fa Majeflé Catholique i 
Ôcqu’ainti le plus noble, le plus grand, 6c le ièül 
expéiiênt honorable qu’il y eût du côté del An- . 
de terre , pour ajuster nos difputes , étoit d’en- 
* • • - G 4 ‘ '• voyer 
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voyer au préalable des ordres pour l’évacuation 
de tous nos Forts, & pour faire retirer en même 
tems toute l’artillerie dépofée dans l’enceinte de 
quelques retranchemens bordés de canon pour 
les défendre. Etoit-ce,pourfuivit Ion Excellence, 
un procédé amical , que de faire des proférions 
d’amitié à une Puifïànce, & d’envahir graduelle- 1 
ment fès domaines, d’ufurper fes Côtes, & de 
per fifter enfui te à conferver unepoflèflîon injufte 
de ce que nous n’avions aucun droit de tenir, 
mais que nous paroifüons réfolus de garder, 
comme un gage, pour obliger Y E/pagne à nous 
accorder le bois de Campèehe , dont nous avions 
belbin, furtout après avoir reçu, fous une pro- 
melTe Royale, les aflùrances les plus foleanelles, 
les plus autentiques , & les plus réitérées, que 
X Angleterre jouirait de ce commerce avantageux 
du bois de Campèehe , & que même, jufqu’à ce 
qu’on fût convenu , à la fatisfa&ion des deux 
Couronnes , de quelques réglemens équitables 
pour ce commerce , les coupeurs de bois Anglois , 
ne foraient , fous quelque prétexte que ce foie, 1 
troublés dans leurs abbatis & exportation de ce 
bois. Si feulement, ajouta M. Wall, les ordres 
étoient donnés pour la démolition des fortifica- 
tions, & une copie de ces ordres tranfmifo à 
l’Ambafladeur du Roi dans cette Cour , pour être 
remifo aux Miniftres de Ci Majefté Catholique , 
cette démarche fermerait tout d’un coup la 
bouche à la Cour de Ver failles , & lui ôteroitle 
principal prétexte, dont el(f le fort, pour aigrir 
la nation Espagnole conrrela Grande Bretagne. 

Par rapport à la pêche de Terre neuve M. 
Wall repréfenta , ce que j’ai marqué au fit dans 
quelques dépêches précédentes, qu’à la vérité les 
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Efpagnols faifoient valoir, en faveur de. leur pré- 
tention fur une part du commerce da la morue, 
la première découverte de cette Me, mais qu’ils 
reconnoifloient n’avoir jamais eu, ni même ja- 
mais demandé, aucun établiffement en ce heu. 
îl ajouta que ce qui a voit principalement ofïènfe 
fa Cour, à l’égard de cet article, c’étoit ce que 
j’avois tanrdefois eu ordre de déclarer, & qu’on 
avoit aulfi foulent dit au Comte de Puent es , que 
jamais Y Angleterre ne confentiroit à enrendre par- 
ler de cette prétention inadmiffible, ce qui etoit 
refufer , de la manière' la plus pértemtoire, ce 
qui avoit été accordé par le traité Efpagnol de 
1721 , (confirmé par celui d’Aix la Chapelle. ,) que 
les gens de la Bifeaye & de Guipufcoa jouiroient 
des privilèges, qu’ils pourroient prouver leur ap- 
partenir de droit. • 

Le Miniftre Efpagnol dit encore , qu’il nepou- 
voit me déguifer les imprcltions peu favorables, 
que toute V Europe avoit reçues , en nous voyant 
rompre fi brüfquement les négociations enta- 
méei entre Y Angleterre & la France pour leur, 
paix féparée, vu que les conditions, auxquelles 
les François s’étoient prêtés , étoient telles, que qui 
eue ce toit-, qui n’auroit pas lu les rélations de ce 
dont on étoit convenu, n’auroit pu penfer que 
jamais la Courde Ver failles eût voulu y confen- 
tir, & faire d’aufli 1 confiderables facrifices aux 
Anglois. M .Wall ajouta, que, ppifque nous 
n’étions pas contens de ces offres de nos ennemis 
notre continuation de la guerre, dans l’elpérance 
d’obtenir des conditions encore plus avantageufes, 
ne pouvoit manquer de donner de la jaloufie à 
toutes les autres Puifiànces maritimes, qui de- 
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voient craindre Paccefïion d’un trop grand poils 
dans le baflin de la balance pour la Grande lire-- 
tagne. 

Tel fut , Mylord , autant que je puis m’en 
fouvenir ,en repaflant fur les divers chefs de notre 
difcours que je n is par écrit , dès que nos con- 
férences turent finies, le précis de ce qui fepalîa 
durant le cours de nos diverfes entrevues. Je 
trouve Amplement deux chofes, dans mes pa- 
piers, dont j’ai oublié de vous parler. La pre- 
mière eft que, comme les côtes de Honduras êc de 
Campêche paroi lient avoir été fi. négligemment 
décrites par la foule des géographes, qui ont pu- 
blié des cartes de ces parties occidentales, & fiin- 
coi tedement tracées dans toutes les cartes que 
j’ai pu voir, je priai un jour le. Général Wall de 
m’indiquer la polition de Rio Tinto , la rivière 
Wallis , ôc la Lagune Azul t trois endroits 11 fou-' 
vent cités comme des ufurpations Angloifes. Son- 
Excellence me montra leur lituation, en avouant 
que les noms de ces lieux n’étoient inférés dans 
aucune carre , les Ejpagnols n’ayanc jamais publié 
les plans que leurs propres ingénieurs ont laits , 
& qui contiennent toutes les bayes, tant de cette 
côte que de toutes les autres de 1 "Amérique 
E/pagnolc, Rio linto , (que les Anglois appellent 
Black Wdterj n’eft éloignée que de peu de lieues 
du Cap Gracias a Dios , promontoire qui s’avance 
dans la mer, au Rincon , ou coin de la côte des 
Mofyuites , vers le quatorzième degré de latitude, 
fcptcntriouale. La rivière Wallis eft prefque 
vis-a-vis de Tille de Ratan , • où les Anglois, 
s’étoient établis, pendant la dernière guerre , 
mais que la Cour de Londres fit, à la Pollicitation 
de celle de Madrid , évacuer., apres la p^ix du 
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1748, lorfque ces mêmes perfonnesquiyavoicnt 
pris pié paflerent Amplement de rifle au Conti- 
nent , & formèrent l’établilT ment qui fe trouve 
actuellement à la rivière Wa llis , fituée, fuivant 
ce qu’on me montra, entre le quinze & feizième 
degré de latitude feptentrionale. Le troil'ème, 
dernier, & de beancoup moindre, établi lïèment, 
eft fur la Lagune j4zul , lac à peu de diltancede 
la baye de 1 ’Ajcenfion^ qui eft dans le voifinage 
d’une ville Efpaguole 3 nommée Salamanca de Ba- 
calar , vers le 18 degré Nord. 

Le fécond article, qui m’avoit échapé , eft que, 
lorfque M. Wall & moi eûmes difcuté le contenu 
du Mémoire prélènté par la Cour de France , au- 
fujet des prétentions des Efpagnols , fon Excellence 
me protcfta folennellement , que le Roi Catho- 
lique, voyant combien cette propofttion étoit 
defagréable à l’ Angleterre , avoit envoyé péremp- 
toirement ordre au Marquis de Grimaldi , de ne 
pas fouffrir que les prétendons de cette Cour iri- 
tervinflènt le moins du monde dans le cours des 
négociations de Stanley & de M. deBuJfy^&c 
en conféquence de ne plus faire la moindre men- 
tion de ces demandes, de peur qu’elles ne fuflè;.t 
cenfées être un obftacle à la conclufion de la paix 
entre l’ Angleterre & la France. Sa Majefté Ca- 
tholique, ajouta le Miniftre , ne pouvoir donner 
de preuve plus forte du defir qu’il avoit de voit- 
s'ajufter à l’amiable les differens entre 1 Efpagne 
& la Grande Bretagne. Je ne pus m’émpêchcr 
de repréfenter à M. Wall le peu de réalité, qui fa - 
trouvoit dans les profeffions de . cordialité des 
François envers cette Cour, de même que le 
défaut de fmcéricé dans leurs déclarations & leurs 
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offres, pour accommoder nos malheureux diffé- 
rens avec 1 ’E/pagne.^ Chacun, en effet, doit être 
convaincu, d’un côté, que le Roi très Chrétien 
, ne peut que fouhaiter de nous empêcher de jouir 
d’un commerce auflî avantageux, que celui du 
bois de Campêcbe , & que de l'autre, les intérêts 
de la France font trop bien connus de fbn Mini- 
ftère, pour ne pas craindre, fur toutes cbofes, 
que les Efpagnols obtiennent jamais la moindre 
part dans la traire de la morue, ce qui ne pour- 
roit qu’affe&er eflentiellement cette branche éten- 
due & lucrative de leur propre commerce , dont, 
par notre Ultimatum , ilavoit été convenu de leur 
laiffer la poflèflion, fuivant les ftipulations de la 
paix d ’Utrecht rélatives à cet objet. 

Je fuis, &c. 

BRISTOL. 

Copie r? une Lettre du Comte de Briftol au 
Comte d’Egremont , fecrète & de confia 
ance , datee de Madrid , le 6 Dec. 1761. 
Reçue le $ Janv. 1762. 

rJMylordj ... _ . 

V OUS m’avez fait connoitre, dans votre 
lettré ffiCrète & en confidence, que fa Ma- 
jefté s’étoit déterminée , . de ne point gêner , 
par rapport a la manière dé m’ouvrir au Général 
tFall, {\ ur l’importaht 'fujët de votre très- fecrète 
dépêche» & de ne me £oint préfefirefi jedevois 
en communiquer dé vive voix le précis, ou en - 
laiffer fortir de mes mains, fpjcle tout fuit quelque 
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partie ; parce qu’on fuppofe que , depuis le tems 
que j’ai eu l’honneur d’être employé à cette Cour, 
je dois me trouver en état de juger quel genre de 
compliment, ou degré de confiance, pourroit. me 
faire mieux réuffir dans la commiffion délicate , 
dont je fuis à préfent chargé., Je dois, Mylord., 
vous prier de recourir, pourriez détails à mânes 
fecrète lettre de cette date; Vous. y verrez quÇj 
loin de recevoir la communication que j’ai fi.vi- 
. vement follicitée , il ne m’a pas été poflîble d’ob 1 - 
tenir aucune afluranee folennelle de l’innonce du 
traité en queftion, quoique je fois perfuadé ep 
moi-même, qu’il ne s’y, trouve aucune .difpofv 
tion contraire à l’amitié, (par rapport à la Grande 
Bretagne.) J’avois’ ordre de ne, pas rejetter de tel- 
les a (îurances, en cas qu’elles fiuflènt offertes, mais 
de les recevoir ad referendum, pour les transmet- 
tre à ma Cour , pourvu „ qu’elles fuflènt.dpniiées 
„ fur la parole Royale de ù. Majefté Cathqliqué, 
„ lénifiée par écrit , foit à moi-même par le 
„ Secrétaire d’Etat Efpagnol , ou à vous, My r 
,, lord, par le Comte de Fuentes , & d’aucyqe 
3, autre manière”. ' ' ' ■ v îi: V 

Au lieu de cela, j’ai feulement obtenu upe co- 
pie .de la dépêche du Général Wall au Comte <ie 
Fuentes. Vous voudrez, bien, Mylord, y obfèr- 
ver, qu'en conféquence de mes inftances réité- 
rées , le Miniftre Efpagnol a chargé M. de Even- 
tés, de donner au Sécrétaire d’Etat du Roi, une 
réponfe à mes notes s foit de vive voix, foit s’il 
ett néce flaire par écrit. Vû que je njai pu obte- 
nir tout ce que j’avois ordre de demander, au 
moins on ne trouvera pas, j’efpère, quet j’aie! été 
négligent à m’acquitcr de mon devoir, lorsque 
vous vous rappellerez, que l’Ambafladeur EJpa- 
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"ivol avoir exprimé fes defirs ? que cette affaire 
patTat par un autre canal, plutôt que par le lien, 
& que , malgré cette répugnance de ce Miniftre 
à entrer dans cette affaire , il reçoit des ordre 
de fa Cour, d’expliquer par écrit les fentimensde 
YEJpagve. Plut à Dieu que ces fentimens eus- 
fent été plus dévelopés, & plus fatisfaifans dans 
leur conformité à la teneur de mes inftruétions! 

Si vous avez pris la peine , Mylord , de jetrer 
les yeux fur quelques unes de mes lettres à M. 
P;'//, vous aurez vu les motifs que j’ai fouvent 
eus de donner au Miniftre Efpagnol des votes par 
écrit, de ce qui s’étoit paffé, lorsque nos confé- 
rences avoient été longues, & qu’elles avoient 
roulé fur des fujecs délicats ou intéreflans. )e 
préférois d’en agir de cette manière , pour plus 
de précifion , & parce que j’a vois d’ailleurs unefi 
grande certitude que le Roi Catholique feroit en 
détail informé de tous les argumens dont j’avois 
fait ufage , pour appuyer la validité de notre cau- 
fe, en même tems, que c’étoit un fecours à la 
mémoire du Général Wall j à laquelle fon Excel- 
lence m’avoit dit à reprifès qu’il n’ofoit pas fe 
fier, fans quelques minutes par écrit; 

Le papier marqué (A) fut celui que je mi^ en- 
tre les mains du Général Wall % fuivant ma pré- 
cédente coutume. C’eft un extrait des points 
les plus effentiels de votre très fecrète lettre, & 
ùn abrégé fuccinét de tous les articles , fur les- 
quels je m’crois plus au long étendu, dans nos 
diverfes conférences. Les deux inclufes , dis- 
tinguées par les lettres (B) & (C), font la copie 
& la traduction de la dépêche privée de M. Wall 
au Comte de Fuevtes , qui contient le précis de 
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tout ce que le Sécrétaire d’Etat Efpàgnoh lléguaf, 
Toit pour réfuter mes raifonnemens , ou pour 
loutenir fes propres amenions. 

le n ai pu, Mylord, me refufcr la (àtisfaétion 
rde* lire au Général WaU la plus grande partie 
de vorre très fecrète dépêche. J’ai fréquem- 
ment donné cette marque de confiance au Mini- 
. ftre EJpagvol, lorfqu’on m’a laiflfé la liberté fur 
la manière de communiquer quelqu’un de mes 
: ordres, & dans la conjoncture préicrite, c’eutété 
mal prendre mon tems que d’avoir retiré de fon 
Excellence cette preuve de ma confiance en -lui, 

• d'autant plus furtout que vous m’aviez averti d’é- 
viter, avec le plus grand foin, toute marque d’une 
défiance offenfante. Je penlài d’ailleurs que je 
ne pouvois que faire honneur à vos lëntimcns & 

-à votre ftile, en indiquant au Sécrétaire d’Etat 
Efpagnol , les directions conciliantes, que vous 
m’aviez enjoint de mettre en ufage, pendant que 
je preflois quelques fujets, vu que vous m’aviez 
recommandé de le faire de la manière la plus po- 
lie & la plus amicale, de même que d’infinuer 
doucement ces argumens, qui m’avoientété fug- 
gétes pour m’en fervir. 

Je fuis, &c. 

• BRISTOL. 

. Cvpie d'uti Papier y marqué (A), remis le 
18 Novembre. i;ôi. ** 

t 

'J^E Roi a appris, avec une fatisfa&ion parti- 
culière, la jultice de fa Majefté Catholique , 
-en donnant l'ordre pour la reftitution du vaifleau 
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le Speed-well ; & & Majefté a été également fèa- 
fible à la modération , avec laquelle on en a ufé 
vis-à-vis le corfaire le Roi George. Le Comte 
de Fucntes ayant donné un Mémoire, Te plai- 
gnant de la conduite du dit corfaire , les recherches 
le plus exaftes doivent être immédiatement com- 
mencées, & fitôt que les faits feront avérés , une 
fatisfàétion convenable, fuivant nos loix , fera 
donnée à la Cour d ’E (pagne. 

Ayant communiqué au Sécrétaire d’Etat, dans 
une dépêche du mois de feptembre paflé, (fui- 
vant les afliirances, que j’a vois alors reçues) , l’in- 
tention de là Majefté Catholique, à cultiverune 
bonne correfpondance avec le Roi , il m ? a été 
expreflément ordonné de témoigner le vrai plai- 
fir , qu’a caufé une telle déclaration; des lêntimens 
de cette Cour, & je ne dois pas omettre d’as- 
furer, qu’aucun ordre n’a été envoyé pour aug- 
menter les fortifications de <Gibraittx^ par con- 
fequent il n’y aura eu que les. réparations accou- 
tumées, auxquelles on y aura travaillé*.' r: in. 

Sa Majefté n’ayant rien- de: plus à cceur, que 
de maintenir & de te ferrer l’amiriéda plus cor- 
diale , & la plus fincère avec le tRoii Catholique, 
ne doute point de rencontrer des difpofitions fem- 
blables aux fiennes, delja part de YEfpagne , car 
il n’y a rien de plus évident que l’avantage mu- 
tuel, qui doit en tout tems réfulter aux deux 
Royaumes, par une telle réciprocité. 

Après cette déclaration , il n’eft point fur- 
prenant que la Cour de Londres defire, & de- 
mande aux Miniftres Efpagnols la communication 
du traité dernièrement conclu entre leurs Ma- 
jeftés Catholique , & très Chrétienne , ou qu’ils 
• , faflenc 
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falïcnt part des articles, qui peuvent être cenfés 
relatifs, préfcntement ou à l’avenir , directement, 
ou moins immédiatement , aux intérêts de la 
Grande Bretagne. Ces inftancés ne proviennent 
point d’aucun foupçon , défavanta^eux aux as- 
surances d'amitié G fouvent répétées par Y Es- 
pagne , à 4a Cour de Londres' elles ne tendent * 
qu’à obtenir quelque éclairciflement , à l’égard 
du langage , que les ennemis du Roi Ont affecté 
de tenir, nommément, que YEfpagne étoitfurle 
point de prendre part dans la guerre préfente , en 
fe joignant à la France contre Y Angleterre. Tels 
ibnt les bruits, qui ont fait des progrès fi rapides 
dans toute Y Europe, & il s’agit de l’honneur du 
Roi, à les faire arrêter, autant qu’ii convient aux 
intérêts de fes Peuples à les contredire. Sans 
quoi, comment fa Majefté pourroit-elle fe per*, 
iuader à entamer une négociation avec YEfpagne^ 
pour accommoder les difrerens , qui malheureufe- 
ment ont fubfifté depuis fi longtems entre les 
deux Cours. Le Roi Catholique eft inftruit de 
toutes les alliances , &les enga^emens de la Grande 
Bretagne , & ce feroit une refetve peu amicale, 
en cette conjoncture , que de ne pas fe prêter à 
donner cette fatisfaction à fa Majefté fur le con- 
tenu d’un traité fi récemment figné avec une 
puiffance actuellement en guerre avec le Roi, & 
furtout , lorfqtie la France né céflè de débiter, 
que les conditions de ce nouvel engagement vl- 
fent à des hoftilités , que YEfpagne fera bientôt 
éclater contre la nation Britannique. 

Cet obftacle une fois levé, Ta Majefté eft dé- 
terminé, fans perte de tems, d’entrer dans une 
difeuflion amicale des matières qui font le fujet 
des difputts des deux Couronnes, ne doutant nul* 

• H leracnt 


U 


Digitized by Google 


C "4 ) 

le'ment qu’elles ne puifTent facilement s’arranger , 
& étant convaincue qu’une confiance réciproque 
& étendue ne pourra manquer de fuggérer des 
expédiens , pour fauver la dignité , & l’honneur 
des deux Rois , & pour ajutler , à la fatisfaârion 
réciproque de leurs Majeltés, tout ce qui a re- 
tardé jufques à préfent cette harmonie*folide & 
permanente, qui a toujours tait l’objet, les vœux, 
l’emprcfTement & les defirs de ceux, qui fouhai- 
tent les avantages eflentiels , & la gloire vérita- 
ble des deux Monarchies. 

Afin de prévenir toute fâcheufè imprefïïon, 
que pourroit caufer le changement qui vient de 
fe faire dans le Miniftère ^^/fl/Vjileftnéceflàire 
de déclarer que l’unanimité la plus parfaite règne 
préfentement dans les confeils du Roi; qu’il y eft 
réfolu de continuer la guerre avec toute la vigueur 
poffible : fa Majefté pourtant ne fouhaitant que 
le moment de foire ceffer les malheurs terribles, 
qui en font inévitablement les fuites , fitôt qu’elle 
pourra trouver fes ennemis difpofes à faire la 
paix à des conditions , qui puifTent correfpondre 
aux fuccès, dont il a plû à la Providence de bénir 
les armes du Roi , & qui pourront donner , en 
même tems, les apparences d’une paix folide Sc 
durable , après toutes les mifères , qui ont été 
efluyées pendant le cours de ces dernières an- 
nées. 
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Traduction d'un Papier marqué {B ) Reçu 
le 3 Décembre, 1701. 

Très excellent Seigneur , 

VjYlord Briflol m’a donné depuis quelques 
1 1 jours le Mémoire , dont je vous erivoyeune 
copie. 

Dans le prémier article fe voit la fatisfa&ion dé 
fa Cour à la juftice du Roi , en donnant ordre pour 
faire reftituer le vaifleau le Speedwetl , & à la 
modération avec laquelle l’ofFenfe du Corfaire le 
Roi George a été châtiée; à qusi il n’y a rien à 
répliquer, finon que fa Majefté eft bien aife que 
le Miniftère reconnoifle la droiture & la modé- 
ration de fes procédés. 

Dans le fécond article, Mylord Briflol dk, 
qu’ayant écrit en (epcembre à fa Cour, l’inten- 
tion, dans laquelle il avoit été afluré par nous," 
que le Roi étoit, de cultiver une bonne corres- 
pondance avec le Roi de la Grande Bretagne , 
il avoit eu ordre de témoigner le plaifir réel, 
qu’une telle déclaration de notre part avoit don- 
né. Je 11e me fouviens pas de l’avoir fait alors 
d’une manière plus particulière qu’en plufïeurs 
autres tem^ ni je ne comprens pas le motifd’en 
faire un tci objet Cependant, ib eft: certain, 
qu’en diverfes occafions qui fe font préfentées 
pendant la vie du Roi Ferdinand ^ (qui ell dans 
le Ciel , ) auflï bien que du Roi notre Seigneur 
(que Dieu conferve) les Mmiftres EJpagnols ont 
répété les delirs de leur Cour de cultiver la plus 
parfaite correfpondance avec celle de Londres . 
Mylord ajoute , dans le même paragraphe , qu’il 
peut afturcr, qu’il n’y a point eu d’ordre d’en- 
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▼oyé pour augmenter les fortifications de GibraU 
tàY , ce qui ne furprend pas le Roi , puifqu il 
n’a pas donné de lieu pour la moindre méfiance; 
& le contraire ne le furprendroit pas non plus , 
les Angloiski ant autant les maitres delesaugmen- 
rer, que fa Majefté l’eft d’en faire de meme dans 
fes propres Places. 

Mylord Briflol continue , dans un autre article, 
à exprimer, qu’il n’y a rien que le Roi fon Mai- 
tre aît tant à cœur que de reflèrrer ; l’amitié la 
plus cordiale & la plus fincère avec le Roi, notre 
Seigneur; & qu’il ne doute point de rencontrer 
les mêmes difpofitions de la part deVEfpagne ,les 
avantages mutuels , qui doivent réfulter de là aux 
deux nations , étant évidens ; & tout ceci n’eft 
que pour venir pas degrés , à ce qui 3 après une. 
pareille déclaration , ne doit pas nous furprend re, 
c’eft que fa Cour defire & démande des Mini- 
ères EfpagnolSy la communication du traité der- 
nièrement conclu entre leurs Majefté» Catholi- 
que & très Chrétienne , ou les articles qui font 
rélarifs à Y Angleterre. Votre Excellence fait com- 
bien il (croit aile au Roi de faire une réponfe di- 
recte; mais fa propre dignité l’en empêche, par 
1a confideration , que cette demande eft faite 
comme une condition compuîfive , pour entamer 
une négociation avec YEfpagne , fur les différens, 
qu’on avoue avoir fubfifté fi longtems *. Qui- 
conque entendroit parler d’entamer une négocia- 
tion, penferoit que jufqu’ici on n*a rien négo- 
cié fur nos differens, & outre cela pourroit croi- 
re , quik nous font une grâce y en Es confi- 

déranc 

* Sans quoi , comment S. M. pourroit-elle fc 
perfuader à entamer une négociation avec l’£r- 
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.dérant comme dignes d’une négociation; G’eft 
une bien fingulière méthode dans ce Miniftère 
de méfentendre tant de lettres d’Office, de Mé- 
moires, & de conférences, qui, depuis iix ans, 
& en particulier , depuis que le Roi a envoyé 
votre Excellence à cette Cour, fe font paflèes 
fur ce fujet, où l’on prouve les fondemens incon- 
teftables de nos plaintes & de nos juftes follicitudes, 
& où l’on répète que, fi l’on n’y fatisfait pas , il 
eft impoffible d’afïùrer la bonne correfpondance 
des deux Monarchies, & l’amitié de deux Mo- 
narques fi dignes de leur amour l’un pour l’autre. 
Si tout ce qui a été déclaré, foit de bouche foie par 
écrit, lesréponfes 6c les répliqués, qui font fur- 
venues, les points qui ont été conclus, ne font 
pas une négociation , je ne fais ce qui s’appelle 

ainfi, - 

Mylord Briflol offre , cjue , fi le Roi notre 
Seigneur fe déclare lui-même fur l’exiftence ou 
la non-exiftence du fufdit traité , ou fur les ar- 
ticles rélatifs aux Anglois , le Roi fon Maitre « 
eft déterminé , fans perte de tems , à entrer dans 
une difeuffion amicale des points qui occafionent 
nos différens , ne doutant pas qu’ils ne puiffene 
être arrangés , & des expédiens trouvés, pour 
fauver la dignité Ôc l’honneur des deux Souverains* 
Ils ne doivent conûdérer, à fa Cour, ce qu’ils 
cherchent, que comme une pure bagatelle; puifc. 
qu’en recompenfe, ils promettent Amplement ce 
que nous fommes déjà las de pratiquer. Quelle 
plus grande difeuffion peut être faite fur les 
fujetsde nosdifputes, que celle qui l’a été durant 
une A longue négociation ? Quels expédiens 

peuvent 

* Cet Obftaçle une fois levé S, M. eft dé- 
terminé, 
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peuvent à préfent être trouvéspour fauverFhop- 
neur des deux Rois, qui ne fe foient pas offerts, 
dans des argumens & des difputes de fix ans? 
Et s’ils font trouvables à Londres , V E/pagne eft 
créancière , pour fa patience b- poursuivre Tes 
plaintes , & à avoir vu les divers fuccès de la 

f uerre que les Anglois font , pendant que ce 
loyaume propofoit fimplement des articles d’ac- 
commodement , fans prétendre en impofer la 
néceflùé. Le plus noble expédient , & celui qui 
fait le plus grand honneur aux Rois, auffi bien 
qu’à ceux qui ne le font pas , eft de ne pas re- 
tenir illégalement les biens d’un autre , mais 
d’en faire la reftitution , & même de punir les 
ulurpateurs; fanss’embarafler, (fi le cas y échoit,) 
de qui la pevfbnne injuriée la demande. 

Mylord Briftol conclut par un article entière- 
ment étranger à notre affaire, en déclarant qu’il 
règne une parfaite unanimité dans les Confeils 
de la Grande Bretagne , & que le Roi eft réfolu 
à continuer la guerre avec toute la vigueur pdf- 
fible , jufqu’à ce qu’il aît réduit fes ennemis à 
une paix proportionée aux. fuccès des armes 
Angioifes , & qui puiflè avoir l’apparence d’être 
ferme & durable. Ce n’eftpas directement notre 
intention de répondre à ceci ; mais les deux 
points, que les Anglais défirent par la paix, font 
évidemment contredits par tout ce que Je monde 
vient de voir. Toutes les perfonnes impartiales 

S ouvent décider , fi les conditions offertes par 
s François, & refufées par les Anglois , nemar- 
quoient pas les avantages des ar mes Angitifes , 
*c elles attribueront leur inadmiffion à d’autres 
vues , qui ne fauroient être- indifférentes aux 
vôtres Puiffànces maritimes , qui pofièdent des 

domaines 
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domaines outre mer ; & ce qui doit occafioner 
leur furprife , c’eft que , fi la Cour de Londres 
délire une paix, qui ait l’apparence d’être ferme 
& durable , elle le foie piquée de ce que celle de 
Paris a infinué, combien il feroit néceflaire d’a- 
jufter , en même tems , nos différens, afin de 
prévenir tout rifque qu’elle ne renouvelle la 
guerre en notre faveur. 

Alors Mylord Brijlol nous a demandé , par le 
moyen d’un autre Mémoire , fi la France avoit 
fait cette démarche du contentement du Ro4 
de même qu’il nous demande à préfent , s’il y a, 
ou non , un tel traité avec la France ? Nous ré- 
pondons franchement, qu’oui , en lui prouvant 
la régularité qu'il y avoit ; & par ce motif nous 
répliquons aux expreflions réitérées de cette Cour 
fur fes defirs d’une bonne correfpondance avec la 
nôtre , exprelfions dont nous faifons le cas que 
nous avons fait dans tous les tems, eftimant ce- 
pendant qu’il feroit néceflaire que les effets les 
euflent accompagnées^ & comme fi un tel Mé- 
* moire n’avoit jamais été donné de notre part, 
& l’oubliant entièrement, ils nous en préfentent 
un autre avec une nouvelle queftion , avec les 
mêmes çxprelfions générales , & avec la nouveauté 
inattendue d’offrir d’entamer une négociation fi 
longtems agitée , & fi bien digérée , qu’elle a 
été réduite, durant l’ambaflade de votre Excel- 
lence, au dernier oui, ou au dernier non. 

Votre Excellence , étant parfaitement informée 
de tout ce que je viens d’expofêr, pourra le dire 
de bouche, ou s’il eft néceflaire, le remettre par 
écrit à ce Miniftère , afin qu’il ne puiflè, à nul 
égard , nous reprocher d’avoir laiflé le Mémoire 
de Mylord Briftol fans réponfc , & qu’il puiflè 
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f cconnoitre l’irrégularité qu’il y a , que le Roi 
fatisfaffe leur curiofité à chaque occafion , pen-: 
dant qu’aucune fatisfaétion ne lui eft donnée fur 
çes juftes demande?. 

Extrait d'une Lettre du Comte de Briftol au 
Comte J’Egremont, datée de Madrid le 
7,9,<5? ii Décen}. 1761, Reçue le 9 
janvier 1762. 

T E courier Votter arriva ici le y du courant , 
dans la foirée, pendant qu’on copioit au 
net mes dépêches du 6 de ce mois , avec leurs 
volumineufes inclufes, dans l'efpérance que tout 
feroit prêt pour être immédiatement envoyé d’ici 
par Ardouin \ mais l’extrême importance de vos 
lettres du 19 du mois paffé, me détermina à fuf- 
pendre le départ du courier , jufqu’à ce que j’en 
euflfe communiqué le contenu au Général tVall^ 
de la réponfé de qui dépendoit une affaire de la 
dernière conféquence aux deux Couronnes. 

M. Walt fetrouvoit alors retenu dans fa cham- 
bre, par un accident, qui étoit arrivé à fonpié. 
Sur un billlet que j’écrivis le 6 de bort»matin à 
ce Miniftre , & où je lui appris l’arrivée d’un 
courier à’ Angleterre , il me fit prier de me rendre 
chez lui ce jour là à quelque heure que ce fût 
après midi. Dès que la Cour de fa Majefté Ca- 
tholique fut finie, environ à 1 heure, je m’en 
fus chez le Miniftre Efpagnol. Je commençai 
d’abord par dire à fon Excellence, que l’ ex- 
trême furprife & la triftcjlè où il m’avoit vu à 
VËfturifl , après cette mémorable converfation 
que nous avions eue enfemble, ôc dont je lui rap- 
pcilai diverfes particularités, avoit également oct 
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éafioné d’étonnement & de chagrin en Angleterre^ 
& que, pour cette raifon, fans même attendre 
ma réponfe à vos dépêches du 28 octobre, on 
m’avoit envoyé de nouvelles inllruétions. Jen’ef- 
fayai point de déguifer l’allarme, qu’avoit excitée 
à ma Cour le difcours de fon Excellence , difcours 
que , fuivant- mon devoir , j’avois rapporté im- 
médiatement après qu’il m’avoit été tenu, & 
autant que je pouvois m’cn fouvenir , à peu près 
dans les phrafesdont elle avoit fait ufage. Je dis, 
qu’une pareille tranlition dans fon langage, 
fans aucune provocation , & ii diamétralement 
oppofée aux aflurances flateufes , que j’avois re- 
çues à St. lldephonfe ,àt la réfoiution du Roi Ca- 
tholique à cultiver la plus intime correfpondance s 
avec fa Majeité, avoit rempli d’étonnement le 
IVliniftère Anglais-, ôc cela d’autant plus parti* 
culièrement que le Comte de Fuentes vous avoit 
en dernier lieu, My lord, pris à l’écart , pour vous 
dire, que dans une audience, à laquelle fon Ex* 
cellence avoit été admife, pour remettre la lettre 
du Roi Catholique à fa Majefté,ceMiniftre avoit . 
donné les plus fortes aiïurances de la difpofition 
amicale du Roi fon Maitre, & de fon delïein 
confiant d’entretenir là plus étroite amitié avec 
la Grande Bretagne. 

J’ajoutai que cependant le Roi, religieux ob- 
fervateur de toutes fes déclarations folennelles, 
& également attentif à fa propre dignité, aufli 
bien qu’aux intérêts de fes^ Sujets , étoit , avec 
calme & fermeté , déterminé à s’acquitcr de ces 
indifpen fables devoirs. 

Je repaflai alors iür les divers fujets conte* 
nus dans votre lettre. Je m’étendis très ample- 
ment fur l’injuitice , que YEJpagne faifoit à la 
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pureté des intentions du Roi, vu la délicatefl* 
toute particulière que fa Majefté avoit eue,' en 
faifant conccrtcrdes plans d’onérationsmiliraires, 
par où l’on pût éviter des holtilités vers des ob- 
jets capables de donner le moindre ombrage au 
Roi Catholique. J’appuyai fur la notoriété qu’il 
y avoir, que tout ce qui, dans les Confeils Roy- 
aux , auroit pu tendre à l’interruption d’une in- 
telligence amicale enrre nos Cours, (intelligence 
que le Roi s’etoit montré fi foigoeux de maintenir,) 
avoit également été évité. Je renouveliai enfuite 
la pourfuite de mes précédentes recherches fur le 
traité dernièrement conclu entre les Cours de 
Madrid & de Ver (ailles ± & m’avançai enfin à la 
demande d’une réponfe catégorique , relative- 
ment aux intentions de 1 ’ E/pagne, par rapport à 
la Grande-Bretagne , dans cette conjoncture cri- 
tique, réponfe, que le Roi le trouvoit dans la 
defagréable ncccflité de demander. Mais j’a- 
joutai immédiatement enfuite , que j’étois cer- 
tain , oferois déclarer , qu’il n’y avoit rien 
qui pût contribuer plus elTentiellementà la lâtis- 
faétion réelle de fa Majefté, que de me voir en 
état d’obtenir d ici une réponfe propre à contri- 
buer à la continuation de cette corrcfpondance 
amicale, qu’il n’étoit pas plus de l’intérêt des 
deux Cours de maintenir , que conforme au fin- 
ccre ddir du Roi de cultiver. Avant que de 
finir, j’eus particulièrement foin de m’expliquer 
clairement fur les fentimens de fa Majefté , qui 
dévoient être uniquement attribués à la droiture 
de fon amc Royale j & la déclatation que je fis 
de la modération du Roi fut accompagnée des 
plus fortes afïuranccs qu’on pût donner, pour 
prévenir toute interprétation fauflè & injurieufe* 

comme 


' C J*3 ) 


tomme fi ce que je venois d’avancer , furledefir 
du Roi de maintenir la paix avec l’ E f pagne ^ 
(pourvu que ce defir fût réciproque de la part 
du Roi Catholique , ) procédoit de quelque ti- 
midité ou appréhenfion du coté du Roi. 

Il n’eft pas poffible d’écouter avec une atten- 
tion plus obligeante, que M. Wall n’écouta tout 
ce que je viens de mentioner. Il ne m’inter- 
rompoit jamais, mais répondoit amicalement* 
toutes les fois que j’en appellois à lui lur quelque 
point. Vous aurez , M y lord , fans doute rer 
marqué, combien je me luis ici abftenu de tou- 
cher à tout fujet qu’on auroit pu prendre pour 
ofFeniànt, ou qui même collatéralement auroit 
pu tendre à irriter le Miniftre EJpagnol , fuivant 
ce qui m’avoit été|prefcrit , d’éviter de rien 
mêler dans ma convention , qui pourroit avoir 
une tendance à indifpofer le Général Wall. A 
la vérité je dois à fon Excellence la juftice de 
dire , qu’il ne parut jamais le plus petit degré 
de chaleur, ou la moindre inclination à quelque 
dureté , durant toute notre conférence. 11 rai- 
fonna avec moi avec candeur , & en détail. Il 
dit que l’Ambaffadeur à' Ef pagne avoit eu ordre 
de faire les affurances d’amitié du Roi Catho- 
lique à fa Majefté^ dontil avoit accompagné la 
lettre qu’il avoit préfentée. ' Il reconnut , com- 
bien nous avions été foigneux d’éviter d’attaquer 
ces pofièflions appartenantes à nos ennemis, qui 
av oient quelques liailons avec le territoire de 
YEfpagne , & convint avec moi, fur la publicité 
de ce qui s’étoit pafie , dans les Confeils de fa 
Majefté , au changement du MxiûâèrtAnglotS y 
fans oublier de faire mention de ce qui avoit 
donné lieu à la dernière refignationdes jceaux. 

M. 
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M. Wall me dit alors , que la copie , qu’il 
jn’avoit remife, de fa propre dépêche au Comte 
de Fuentes étoit la feule réponfe, qu’il pouvoit 
faire à mes demandes fur le traité. Il ajouta, 
que , pour ce qui étoit de l’intention de l 'Efpagne 
à l’égard de Ja Grande Bretagne , fur laquelle je 
le preiîois alors de m’informer , je devois lentir , 
qu’il n’étoit pas en fon pouvoir de faire une ré- 
ponfe immédiate, n’étant pas fiiffifamment au-* 
torifé pour cela , mais il me promit qu’il infor- 
merait fa Majefté Catholique de mes nouvelles 
follicitations ,& qu’il ne manquerait pas de com- 
muniquer fidèlement tout ce que j’avois dit, fur 
les fentimens & la difpofition du Roi. 

Comme j’avois pris avec moi quelques notes , 
(d’après lefquelles je parlois,) afin d’être en état 
de ne rien eçiettre de ce que j’avois réfolu de 
mentioner ; le Secrétaire d’Etat Efpagnol me 
demanda, fi je voudrais confentir qu’il les trans- 
crivit, pour pouvoir communiquer, avec plus 
d’exa&itude , à fa Majefté Catholique la très im- 
portante & très délicate conférence, que nous 
avions eue enfemble. Je donnai fur le champ 
une copie du papier ci- joint marqué (A) à fon 
Excellence, & j’eus fa promefife, qu’il ferait lû> 
■teralement traduit en Efpagnol , avant que d’être 
préfenté au Roi d’Efpagne. 

' Peut-être , Mylord , ferez vous furprisde voir, 
que, dans cette vifite, je m’en fois tenu à des 
termes généraux , au fujetdel’intention de VEf- 
pagne, par rapport kl’ Angleterre, Je vousfup- 
plie de lufpendre votre jugement fur ma conduite 
en ceci , jufqu’à ce que je vous aye expliqué le 
motif, qui me fit agir de cette manière, je re- 
marquai , que le ton du Général Wall étoit fi 
• con- 
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feonciliafit; il exprimoit fi fortement fes fou à 
haits, qu’on pût trouver quelque moyen pour 
qn arrangement amical de nos différens, & il 
étoit fi éloigné de lâcher le moindre mot, qui 
pût me faire imaginer que VEfpagne eût deffein 
d’agir hoftilement contre nous, que je commen- 
çai à me flater , que je pourrois obtenir la ré- 
ponfe catégorique qu’on m’a voit ordonné de de* 
mander, fans que le Miniftre Efpagnol fe doutât 
de mes ordres finaux. A ma fortie de la cham- 
bre, il me prit par la main, & dit avec un fou- 
ris, qu’il efpéroiti mais là il s’arrêta. Je lui de- 
mandai ce qu’il efpéroit, afin que je pufTe efpé* 
rer aufli, & que tous puffent concourir dans les 
mêmes efpérances *. mais fon Excellence me fit 
fimplement alors la révérence , & prit congé de 
moi. 

Vous aurez , Mylord , fans doute remarqué, 
que, depuis le tems du départ de Pot ter avec 
mes dépêches du 2 du mois paffé, le ftile du 
Miniftre Efpagnol s’eft raddouci par degrés. Ce 
qui, durant ce période, avait occafioné dans 
cette Cour la grande fermentation , dont je fentis 
les effets par le difcours animé du General Wall\ 
YEfcuriat , étoit l’information qui * vers ce tems 
là, étoit parvenue au Roi Catholique, que le 
changement arrivé dans l’adminiftration Angloife t 
étoit rélatif aux mefures, qu’on avoit propoféde 
prendre contre ce pais. De là procédoientcettfif 
colère & paffion fubites, qui, pour un peu de 
tems , affedèrent toute la Cour ÜEfpagnc j 
comme on trouvoit ici fort extraordinaire, qu’on* 
eût jamais agité, dans les Confeils de fa Ma- 
jefté, de déclarer la guerre contre leRoiCatho-' 
lique, vu que les Efpagmh fe font toujours re- 
gardés 
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gardés comme la Partie léfée , & en conféquerite 
ne pouvoient jamais s’imaginer , -que les Anglais 
feroient les premiers à commencer à leur faire la 
guerre. 

9, De». 1761* 

Te reçus, tard le foir du ?, un billet de M. 
Wall , qui me prioit de retourner chez lui le len* 
demain matin, 8, ce que je fis ponctuellement. 
Ce Miniftre me dit, qu’il n’avoit pas été en 
état de fortir, maisqu’ayant reçu les ordres de fa 
Majefté Catholique, au fujet de notre conféren- 
çe du 6 , il n’avoit pas voulu tarder à me les com- 
muniquer Le Roi tfEfpagne, portoient ces or- 
dres, écoit fenfible à toutes affuranccs d’amitié , 
& aux marques d’attention , qui a voient été trans- 
mifes par mon canal. Mais je de vois être in* 
formé, que, par rapport au traité, ôcaux inten- 
tions de VEfpagne , la dépêche de M. Wall au 
Comte de Fuentes , (dont la copie m’avoit été 
remife ,) étoit la feule réponfe , que le Roi Ca- 
tholique jugeoit expédient de donner. Je preflai' 
le Miniftre Efpagnol de s’ouvrir plus amplement’ 
fur ce fujet fi important , penfant qu’il étoit im* 

r ffible qu’une réponfe fi concife pût être donnée 
toutes les inftances, que j’avois faites à loir 
Excellence. 

Malheutcufement le General Wall n’avoit pis 
été en état de voir le Roi Catholique ,& comme, 
àcaufe de cela, il avoir Amplement écrit, Ôc 
reçu une'réponfe par écrit, cela rendoit en quel- 
que force, raifon de fa laconicité. 

- Je rappcllai alors au Miniftre Espagnol les ef- 
forts preflàns, que j’avois faits dans notre der- 
nière entrevue. Y pour obtenir une réponfe fatis- 
- fitifante i 
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faifante ; en repréfentant , que , comme je n’a- 
vois pu obtenir ni une communication du trai- 
té, ri l’alternative que j'avois proposée, je me 
voyois à prcl'ent obligé d'en venir à une explica- 
tion plus particulière de ce dont j’avois fait men- 
tion en général, fur l’intention ae VEfpagne par 
rapport à la Grande Bretagne qu’en confequence 
j’avois ordre de déclarer à fon Excellence, que 
ma Cour s’attcndoit à avoir une réponfe caté- 
gorique aux queftions fuivantes; fi le Roi Ca- 
tholique avoit intention de fe joindreaux Franpois 
nos ennemis, ou fe propofoit d’agir hoftilement? 
ou s’il vouloit, de quelque minière, fe départir 
de la neutralité ? J’ajoutai , que le refus de l’E- 
fpagne de confentir à donner cette fatisfa&ionfe- 
roit cenfé une agrefiîon de la part de la Cour de 
Madrid , & une déclaration de guerrei 

le ne faurois décrire la furprife, qu’exprima 
M. Wall en entendant ceci. 11 proféra feulement 
ces mots: que doit-il fuivre? Vous avez donc 
ordre de vous retirer d’ici. Je lui dis, qu’il 
pouvoit aifément concevoir ce qui s’enfuivroic , 
ii VEfpagne ne défavouoit pas toute intention 
prendre part avec nos ennemis déclarés, car ja- 
vois ordre de lignifier , qu’un tel refus ne feroic , 
envifagé, par fa Majefté , fous aucun autre point 
de vue , que comme une déclaration abfolue de 
guerre. 

lime dit, que la réponfe catégorique, qu’il 
m’étoit ordonné de demander , étoit une telle at- 
taque de la dignité du Roi Catholique , qu’il lui 
étoit impolfible de donner aucun avis à fon Sou- 
verain fur un fujet auffi délicat ; qu’on ne de- 
voir pas s’imaginer que cette dignité pût être 
moins chère aux Rois , qu’un décorum commun 

s l’efc 
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i’eft aux Sujets. Il parla enfuire d’écrire au Roi 
Catholique ce qui s’étoit paffé entre nous , &c de 
lui faire parvenir de cette manière le précis de 
mes inftrudtions , vû qu’il ne fe trouvoit pas en 
état d’aller lui-même, & de lui en faire le rap- 
port de vive voix. Vous pouvez être iûr, My- 
lord, que je lui fis de vives remontrances, pour 
le détourner de refter dans fa chaife au logis i 
fans aller en perfonne pour offrir fon avis, & 
déclarer de bouche fon opinion , dans un tems 
où elle devoit être fi néceflaire. Je coujurai fon 
Excellence de réfléchir , que les vies de mil- 
liers, la ruine de milliers de milliers, ôc les ca- 
lamités de nations entières, dépendoient actuelle- 
ment de la réfolution finale des Conleils Efpa - 
ztols; car, comme je n’avois conféré avec au- 
cun autre Miniftre que lui-même , où étoient 
ceux , qu’on pourroit fuppofer capables de rap- 
porter fidèlement, d’appuyer convenablement , & 
de répéter tous les argumens, que j’avois eu or- 
dre d’employer, pour montrer la convenance & 
la nécefiîté d’une réponfe telle que je l’avois dé- 
toandée, quand même il fe trouveroit des per- 
fonnes, qui vouluflcht bien l’entreprendre. Je 
fis vivement fentir au Miniftre Espagnol l’abfolue 
nécefiité, qu’il y avoit qu’il fe fit porter, à tout' 
évènement, au Buen Retira , & que là ilexpofât 
les fatales conféquences , qui s’enfuivroient iné- 
vitablement , fi YEfpagne ne me donnoit pas une 
réponfe précife. J e .repréfentai, d’ailleurs y avec 
force à M. Wall ^ tout ce que le monde inférerait, 
tout ce que fes amis devroient penfer, & tout ce 
que fes ennemis pourroient dire, s’il reftoit dans 
fa propre maifon , & écrivoit Amplement au Roi. 
Catholique, lorfgue le fort de tant de pais étoit 
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impliqué dans la décifion de l’affaire préfènte Je 
lui recommandai,,, au. nom de. l’humanité en gé- 
néral, dç ne biffer prendre aucune mefureimpru- 
denté &t précipitée, mais après avoir duement 
pefé l’importance ihfinie de ces queftions, deme 
faire recevoir de telles réponfes, qui. puffent per- 
mettre aux deux Couronnes de continuer une 
correfpondance mutuelle & amicale, fans mé- 
lange de foupçons , & totalement exempte do 
tout doute.. Le Général Wall me pria,, pour 
plus de préçifion , de mettre par écrit ce que 
j’avois ordre de demander. . Je pris fa plume, & 
j’écrivis les courtes périodes , dont je vous en- 4 
voye la copie marquée (B). 

T * * .'• ■ ,, 

r . II Déc. 1761.: * ' ; • • .1.1 

t Comme je favois que le General Wall avoiç 
été hors d’état de bouger, de fa chaife, jufqu’à 
hier le 10, qu’il fe rendit au Palais du. Buea 
Retiro , & tint le* Dejpacho ordinaire, en pré- 
fènce de fa Majefté Catholique,, il étoit inutile 
que je le preffaffe de m’envoyer une réponfe * 
qu’il n’étoit pas en fon. pouvoir de donner , avant 
que d’avoir reçu les ordres du Roi d’Èfpagne . 

; . Hier au foir à onze heures , je reçus deux 
lettres de fon Excellence. Celles, qui font mar-_ 
quées. i, & 2, font la copie & la traduéiion dp 
h lettre d’office* celle qui èft marquée 3 eft la 
copie, d’un bjllefc particulier, écrit entièrement de, 
b piopre main de. M- Wall* auquel je. fis immé?. 
diatement une réponfe, dont la copie eft dis- 
tinguée parlé nombre 4. ■ - 

1 11 n’eft pas néceffairé que je m’étende fur 1 a dé- 
cjilomda cette très importante affaire ; d’ailleurs, 
je ferai en état, à mon retour en Angleterre , de 

I vous 
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*ous rapporter en détail , Mylord, plufieurscir- 
conftances trop ennuyeufes pour être inférées 
dans une lettre. 

La dernière fois que je vi3 M. Wall, il me 
parla fi fort de la partialité toute particulière du 
Roi d'Efpagne , en ma faveur, que je crus que je 
ne ferois pas mal de faire ufage de la dernière 
occalion , qui , félon les apparences , fe préfentera, 
de témoigner l’impreffion , que les fentimens de 
fa Majefté Catholique à mon égard avoient faite 
for mon efprir. 

Quoique j’aye été, & continue encore d’être 
indifpofé, je me propofe de partir auffitôt qu’il 
fera poffible; mais ceux, qui ne connoifiènt pas 
• VE fpagne, ne fauroient avoir aucune idée des 
difficultés, dont un voyage de ce pais eft ac- 
compagne. 

Je vous prie de croire , Mylord , que j’ai fait 
les plus grands efforts pour le fervice de faMa- 
jefrc, & le bien de ma Patrie, depuis que j’ai 
eu l’honneur d’être employé ici. Il ne me refte 
à préfent rien à ajouter, fi ce n’eft do regretter 
<3up mes fincères efforts , pour preferver une 
union entre les deux Couronnes, ayent fi mal 
réuffi. Dieu veuille donner du fuccès à la jufte • 
caufe du Roi ; & puiffe la Gra7tde Bretagne 
montrer, dans le cours de la guerre qui va fui- 
vre, que les armes combinées de YEfpagne & 
de la France ne font pas fuffifantes, pour éclipfer 
f* gloire, ou réûftcr à fa force! 

Je fois, &c. 
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Copie des notes données au Général Wtll à 
notre première conférence , Dimanche le 
6 Décembre. 1761, (A.) 

T E Comte de Fuentes a accompagné la lettre 
du Roi Catholique à fa Majefté , des dé- 
clarations les plus fortes d’amitié de la part de 
VEfpagne. 

La déiicateflè particulière du Roi à éviter , en 
concertant Tes plans militaires, toute hoftilité 
vers des objets , qui pourroient faire ombrage à 
fa Majefté Catholique. 

Combien il étoit notoire , qu’on a évité, dans 
les Confeils du Roi , tout ce qui pouvoit tendre 
k interrompre une bonne intelligence entre les 
deux Cours , ( intelligence que la Majefté a fï 
fort à cœur de préfer ver. ) 

Une réponfe iur;le traité, de même que fur 
les intentions de VEfpagne ,par rapport à la Grande 
Bretagne. 

- Rien ne pourrait donner une fâtisfa&ion plus 
effentielle & plus réelle à fa Majefté, que de me 
voir en état d’obtenir une réponfe propre à con- 
tribuer à la continuation de cette correspondance 
amicale , qu’il n’eft pas moins de l’iniérêt des 
ceux Couronnes de maintenir, que conforme au 
defir fîncère du Roi de cultiver. 
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Copie des notes écrites dans le cabinet du Çé- 
f jurai Wall . & remiles par moi afin Ex- 
cellence , à notre ficonde conférence , le 
Mardi 8 Dec. 17&1. (B.) • " » c 

. * . ,* 1 S % 9 ' \ \ T * 

S I la Cour de Madrid a delfein de le joindre 
. aux 'François nos ennemis, pour -agir hoftile+ 
ment contre la Grande Bretagne , ou de fe dé- 
partir i en . quelque manière de fa^ neutralité ? ' - 
. On s’attend à une réponfe catégorique lurces 
queftions ; autrement , un refus fera regardé 
comme une aggreiîîon de la part de ¥EJpai n *i 
& une déclaration ;de guerre, i •• * • • ■ 1 » 

(a.) Le General Wall. B Retiro 5 lo Dé- 

'" cemb. 1761; ' Traduction. * 

. . . - « 

Très excellent Seigneur, 

' ■ - - o ' •• ■ ,t 

Mylordj <■ 

V Otre Excellence m’ayant témoigné avant- 
. hier , & même couché par écrit , que vous- 
aviez ordre de demander une réponfe pofitivedc 
catégorique à la queftion , fi Y Efpagne penfoit à 
fe joindre à la France contre l’ Angleterre} déj 
darant en même tems , que vous regarderiez un 
refus comme une déclaration de guerre qu’en 
conféquence vous quitteriez cette Cour. L’efprit 
de hauteur & de difcorde, qui a diété cette in* 
confidérée démarche, & qui, pour le malheur 
du genre humain , règne encore fi fort dans le 
Gouvernement Britannique j eft ce qui fait , dans 
le même inftant , 1a déclaration de guerre , êc 
7 • \... ; I : 4 ... t. .. .1. “ at* 
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attaque la dignité du Roi. Votre. Excellence 
peut’ fonger à fe retirer quand , & de la 'manière;' 
qu’il vous conviendra ; ce qui eft la feuleré- 
ponfc que , fans vous retenir , fa Majefté m’a 
ordonné de vous faire L’indifpofition où votre 
Excellence m’a- vu $ ne m’a qu’à peine permis 
d’aller recevoir les ordres du Roi. . 

<• Puiflè votre Excellence emporter avec elle 
tout le bonheur qui correfpond à vos qualité* 
perforielles, de même que le confiant fouvenir 
de la fincère affeétion, avec laquelle je luis, en 
priant Dieu pour la longue conlervation de votrfc 
Vie, *’" 

Très excellent Seigneur, 

• Je baife les mains 4 e votre Excellence , 
Votre obéiflànt Serviteur, 

D. RIÇARDO WALL) 

Du Buen Retira , io Déc. 1761. 

i ' 1 . f» *.•••-, • - • - • v- • • , 

( 2 ) Copie • Le Général Wall. Madrid , ce 

• . 10 Dec. 1761. * • . * ’ ’ ' • 

Myloird , 

M ON inquiétude, depuis le moment que 
votre Excellence ma communiqué les or- 
dres, qu’elle a reçus de fa Cour , ne m’a pas 
permis de différer plus longtems aux infiances 
pleines d’attention de votre Excellence, & j’ai 
été, (malgré mon incommodité,) rendre compte 
au Roi mon Maitre , des dernières queftions , 
que vous avez, eu ordre de faire à ma Cour, 
v- . > , I 3 Votre 
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Votre Excellence verra , par la lettre ci-jointe , 
quels font les fentimens de fa Majefté. Vous 
connoiffez les miens pour votre perfonne ; j’ef- 
père avoir l’honneur de la voir , & lui confirmer 
encore , de vive voix , toute l’eftime , 5c le refpe& , 
avec lequel je fois parfaitement, 

Mylord , 

De votre Excellence , ' 

Le très humble 6c très 

obéi fiant Serviteur, 
WALL: 

Copie ♦ Au Général Wall. Madrid, ce i® 
Déc. 1761. à onze heures du foin 

Monfieur , 

tE viens dans l’inftant de recevoir la lettre 
J de votre Excellence datée aujourd’hui , avec * 
celle qui y étoit inclufe. On ne fauroit être 
plus lènfible que je ne fuis aux fentimens, dont 
fa Majefté Catholique m’honore ; recevez, , Mon- 
fieur, ma reconnoiflance de ceux, que vous me 
témoignez. .Je prie votre Excellence de me 
faire préparer les pafièports du Roi Catholique , 
afin que je puifiè prendre la route du Portugal , 
eh conséquence des ordres, que j’ai reçus de ma' 
Cour de me retirer d’ici. 

J’ai l’honneur d’être , avec beaucoup de 
refped , 

Monfieur, 

De votre Excellence, 

Le très humble 8c très 

obéiiïant Serviteur, 

c- - c c BRISTOL. 

Copie 
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Copie furie Lettre du Comte de Briftol au 
Comte d’Egremont, datée de Madrid le 
. \ i Décembre 1761. Reçue le 9 Janvier 
17 61. Irèsfecrète. 

Mylord , 

A Yant répondu , fi exa&ement , dans ma lettre 
publique de cette date , à tout ce qui eft con- 
tenu dans la vôtre trèsfecrète, j’écris uniquement 
ce peu de mots , pour en reconnoitre la réception, 
& vous dire, Mylord, que, fi je m’étois con- 
tenté de lignifier au Miniftre E (pagnol les ordres 
du Roi, (qu’un refus pcremtoire de donner fa- 
risfa&ion, fur la réponfe catégorique, ou que le 
défaut d’un delàveu de toute intention de prendre 
part dans la préfente guerre avec nos ennemis 
déclarés , feroit regardé de fa Majefté comme 
une aggrelfion de la part de V EJ pagne , & une 
abfolue déclaration de guerre ,) fans , au moins, 
ne pas nier ce qui feroit la conséquence, fi YEJZ 
pagne ne donnoit pas la réponfe requife , je veux 
dire que je me retirerois d’ici , j’avois raifon de 
craindre, que, fi j’avois attendu à faire connoitre 
cette réfolution , jufqu’après le tems où le Général 
Wall auroit vu fa Majefté Catholique , j’aurois 
pu recevoir un ordre de me retirer d’ici ; au lieu 
qu’à préfent on fait que c’eft ma propre Cour, 
qui m’avoit la prémière commandé de faire cette 
démarche, 

1 

Je fuis , <&c. 

BRISTOL. 
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Copie d'une Lettre dù Comté de Briftôl au. 
Comte <fEgrémont , datée de Madrid le 
ii Décembre ,1761. Séparée & Jecrète 0 
Reçue le y Janvier 1761* , 

?... - ' ••• J > ; * ; ; • . ; * ; 
T)OUR obéir aux ordres du Roi , je faifis- 
VT. la première occafion depuis l’arrivée de 
Tôt ter , d’écrire au Chevalier Saunders.^ au Major 
General Parflow lGibraltar. v 8cï tpus les Confulîj 
de fa Majeftéen E/pagne , de même qu’à M. Hay % 
afin .qu’il pût donner le même avis, à, tous les 
Çonfuls , qui iont en, Portugal , .dans la vue que. 
chacun d’eux, avec tous le? Sujets commerçant 
de fa Majefté , puflènt fe mette convenablement 
fur leurs gardes , à l’oçcafion dé la cirçonftance 
critique, où notre Cour fie trouvoit alors vis-à- 
vis de ŸEfpagne. . « -, y v v 
. J’ai, en vain , demande permiliion dedepecher 
ùn courier à Usbone, pour obtenir de la Cour ( 
de Portugal des pafleports pour moi - meme 
Comme le fit le Chey K~eene , pour fon voyage , t 
quand il quitta Madrid en I7?9* .L ordre pour 
des chevaux de polie m’a été refufe r autrement, 
pavois préparé les diverfes lettres, que Û Ma- 
jefté m’avoit ordonné d’écrire au Chef d’Eficadre 
Keppel , du Chev . Saunders , & au Major General, 
Par flou k Ma maifon ell fi environnée çTefpions,. 
je fuis fi fort veillé moi-même, & des ordres fi, 
précis ont été donnes de retenir tôus ceux qui for--,, 
tent de Madrid , que, quand même quelqû un Cori- 
fentiroit à fe. charger de cette comonmon , je ne, 
pourrois me fier à lui. pefpère cependant, que*; 
par une méthode , dont j’ai fait ufage , A avis 
pourra parvenir à Gibraltar , & de là etre bientôt 
Wanlinis au Chsvalier Saunders. - 
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- Il h’eft pas en mon pouvoir , ni né fèroitcfau-' 
cun ufage, pour le fervice de fa Majefté, que 
je parte auffitôt que je fouHaitcroi< de le faire, 
pour obéir aux ordies du Roû je fuis, & fai 
été depuis quelque tems fi fort incommodé par 
un- retour de mes douleurs, que, fi je me met- 
tois immédiatement en chemin, je me verrais • 
retenu au lit dans quelque village près dé Madrid , 
& dans l’impoifibilité de continuer ma route. 
G’eft pourquoi , comme mon tempérament a 
déjà fi fort louftert de ce climat, fdpère que là 
clémence du Roi me pardonnera de ne pas le 
mettre en danger Dès qu’il me fera poffible , 
je ne différerai pas mon départ, pour lequel je 
ibis fi impatient • .* ; 

Je ne rifquerai pas d’envoyer ce gros paquet 
de mes dépêches de diverfes dates , jüfqu’à ce 
que je me trouve hors des terres de la domina- 
tion Espagnole , de peur que quelque- accident 
n’arrivât au porteur. Mais f aurai foin de le* 
faire d abord cacheter, afin qu’elles foient prête* 
à être expédiées à là première occaiïon. 

Je fais, é'c, ” 

BRISTOL: 

Copie d'utiè Lettré du Comte de Briftol au 
Comte J’Lgremont , datée <fElvas en 
Portugal le z Décembre, 1761. Reçue 
le y Janvier 1 7 dz. i 


t Mvlord , 

J ™œM for j* de auffitôt qa’ü ro’i été 

poStile de raffsmbler tout cc qui m’étoit 
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néceffaire pour un voyage en E/pagne , pais fi 
différent de tous les autres de l 'Europe pour 
voyager. Je reçus la réponfe finale du Général 
W ail le 10 de ce mois , à 1 1 heures du foir , & 
je partis le 17 au matin, ayant fur le corps une 
fièvre , que j’avois eue au moins dix jours. Mai* 
comme mes douleurs d’eftomac ctoient dimi- 
nuées, je me déterminai à me mettre en route, 
quelle qu’en pût être la conféquence. 

Le Miniftre EJpagnol refiifa de me faire avoir 
un ordre pour des chevaux de pofte, jufqu’à 
mon arrivée à Badajox , la dernière ville de 
Y E/pagne y quoique je l’eufle demandé, afin d’en- 
voyer un courier à Lisbone , pour me procurer 
des paflèports de fa Majeftétrès fidèle, &n* être 
pas retenu iur les frontières du Portugal. , 
Je remets à prêtent au courier Ardeuin ce» de- 
pêches , que j’avois préparées , Mylord , pour 
vous en faire l’envoi, même avant l’arrivée de 
Pattet , auffi bien que les lettres, qui contien- 
nent le détail circonftancié de la préfente rupture 
entre la Grande Bretagne & YEJpagne ,& j’écrirai' 
à M. May , pour qu’il faite immédiatement par- 
tir le pacquet-avec le Courrier, dès qu’il fera 
venu à Lisbone, 

Je fuis, &c. 

bristol; 
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